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“Laissez mes cinquante-
quatre ans d'expérience vous
aider à choisir vos graines”,
dit le jardinier en chef

i J J à À “Le succès de votre jardin dé-

Comme payeur d hypothèques pend de la qualité des graines
que vous choisissez—telle est

le porc ne vaut pas mon expérience depuis cin-
quante-quatre ans. Mon traité

] Ecrémeuse De Laval L'Annuaire de Graines du vous enseignera celles que vous |
Jardinier en chef vous ai-

  
  

“Mes fonctions d'instructeur pour épargner ussez d'argent, pour dera à réussir cette année. devez acheter et quand les se-

ta Wisconsin Sate Dairymen's As- payer l'intérêt sur un joli em- 5 ; - . : ’
sociation” dit lierman Marx, dans prunt, Envoyé gratis sur de mer: Il est gratis, vous n avez

une récente lettre, me mettent en manae. a : :
contact avec un grand nombre de Un pareil témoignage en faveur qu a le demander. Faites venir {
cultivateurs et d'autant d'écrémeu- de la De Laval ne démontre pas : *
ses, De toutes ces écrémeuses, je seulement que la majorité des cul- mon Annuaire de graines fa-
constate qu’euviron Se, sont des tivateurs de progrès du grand ° =
De Laval, état laitier du Wisconsin em- vorites.

ploient et savent apprécier la De
‘lac De Laval est insurpassable Laval mais il prouve aussi qu'elle

par son écrémage parfait, son en- leur fait faire de l'argent.
tretien peu élevé, sa facilité d'em- de Fi NV
plof et sa longue durée. J'ai eu à lu nouvelle De Laval est la
réparer un grand nombre d'écré- meilleure jusqu'ici fabriquée. ISlle ,
nieuses et je trouve que lu De ln- écrème encore mieux, dure plus
val est In plus facile à régler. longtemps et est plus facile à em-

ployer et à nettoyer que toute au-
“Le pore a toujours été réconnu tre. Elle se paiera d'elle-même en

contne Un “payeur” d'hypothèques un an et est vendue à des condi-
mais ij [fla rien a voir avec l'écré- tions si faciles qu’elle se paietout =
meuse De Laval. J'ai eu connais- en travaillant pour vous. lez il i imi i A -
sance en bien des eus que "achat voir l'agent local De Laval ou écri- The William Ewing Co., Limited, 142, rue McGill, Montréal
d'une be [Laval de préférence à vez-nous pour plus amples ren-
d'autre déjà en usage avait fait seignements.
 

 

THE DE LAVAL COMPANY, Ltd.
MONTREAL PETERBORO WINNIPEG EDMUNTON VANCOUVER

 

   

  

Champion

Coeur à doubles côtes

pour votre protection

  

    
Tot ou tard vous emploierez
une trayeuse ou écrémeuse

ÿDe Lavailr
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Son nouveau cœur
en fait une meilleur bougie

 

 

service quotidien detrainsà destination de
FortWilliamWinnipeg,Brandon,
Regina, Moose Jaw,Saskatoon,
MedicineHat, Glgary,Edmonton,
Vancouver et tous los points
intermddiaires
Equipement régulier du train transcontinental sur tout

le parcours, comprenant wagons-lits de touriste,

La Champion avec son merveilleux nouveau
coeur élimine les ennuis des bougies communes
dans les autos, les camions, les tracteurs, les
moteurs de ferme.

Ses qualités iso'antes la rendent à l’épreuve de
tout, même de l'huile.

Installez de nouvelles Champions, au moins une
fois par année. Elles épargnent de l'essence
et de l’huile et vous mettent à l’abri des graves
ennuis que causent les bougies en mauvais
ordre.

Cherchez le coeur à double côte. Achetez
les bougies Champion par jeu. Modèle ets
grandeur pour chaque moteur. Tout mar-

 

dernier modèle. La Champion X ur , ;

Départ de Montréal (gare Windsor) Soh BUSI Bougiesvousrecommandera les Champion.
10.15 p.m, tous les Jours. re pour les autos, ’

camions trac Champion Spark Plug Company of Canada, Ltd.

3 = illi Windsor, Ont.Le Pacifique Bu _
Canadie
Pour tous renseignements s’adresner à tout agent de

| billets du Pacifique Canadien ou à R. G. Amiot, agent de =voyngeurs de district, Montréal, Qué, :

Bougie de confiance pour chaque moteur.
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La houe à une roue Planet Jr. No. 17
ouvre le sillon et le referme sur les
graines et l’engrais, sarcle les deux
côtés du rang, lorsque les plants sont
courts et laboure assez profondément
pour les travaux du jardin. Il fait de la
culture à la main un véritable plaisir.

Cette marque et le nom
“Planet Jr.” identifient

nos produits.

      

Comparez
son travail

Sarclez un rang avec l’ancien-
ne houe à main. Travaillez une
autre avec une houe à une roue
Planet Jr- No, 17, et vous verrez
qu’avec la Planet vous pouvez faire
beaucoup plus de travail dans le
même temps et le faire mieux et
plus proprement. Et vous ne senti-
rez pas de fatigue aux reins.
Tout cultivateur devrait récolter

ses légumes. Donnez à votre garçon
ou fillette une houe à roue Planet
Jr. et ils se feront un plaisir de
prendre soin de votre jardin. En
vente chez votre marchand Planet
Jr. Demandez le catalogue et le
nom de l’agent le plus rapproché.

S. L. Allen & Co., Inc.
Dépt. 84

5th and Glenwood Ave

Philadephie

  

 

AYRSHIRES

 

 LAKESIDE=—=———=
Nos taureaux pure race ont donné satisfaction dans prés de deux cents troupeaux

de la province et nous en avons encore quelques-uns à vendre à des prix raisonnables.

Notre troupeau est sous la surveillance des inspecteurs du gouvernement fédéral et est

exempt de tuberculose. Faites venir le catalogue des jeunes taureaux,

GEO. H. MONTGOMERY, Edifice Dominion Express, Montréal.

 

 

 

 

Cet antiseptic est recommandé
depuis des années

OUS conaissez la dou-

Ce sensation éprouvée

lorsque le bon vieux mé-

decin de famille entre

dans la chambre d’un ma-

lade.

Listerine, l’antiseptique

sûr, jouit de la même con-

fiance depuis des années.

Depuis près d’un demi-

siècle, il est reconnu com-

me le bon, le vieil antisep-

tique de famille sûr et in-

faillible.

Pour égratignures, brû-

lures, éraflures; pour mal

de gorge, morsures d’in-

sectes ou empoisonnement

 

LISTERINE
 

 

par certains herbages —

enfin pour tous les cas né-

cessitant un désinfectant

lequel d’après vous agira

promptementet sûrement,

Listerine a fait ses preu-

ves depuis des années.

Ayez-en toujours à la

main dans votre cabinet

à médecine. Ne vous en

passez pas. Lisez avec soin

l’intéressante petite bro-

churette en décrivant des

douzaines d’emplois — qui

enveloppe chaque bouteil-

le. — Lambert Pharmacal

Company, Toronto, Cana-

da.

 

—l’antiseptique

sûr
 

Guérie du

Rhumatisme
Connaissant par expérierce les terribles souf-

frances causées par le rhumatisme, Mme J. E.
Hurst, demeurant au no. 608 E. Douglass Street
C-41, Bloomington, Ill., est si heureuse d'avoir
été guérie qu'elle est anxieuse de faire connaître
à ceux qui souffrent, le moyen facile de se
guérir à la maison.

Mme Hurst n'a rien à vendre. Envoyez sim-
plement par la poste votre nom avec votre
adresse et elle se fera un plaisir de vous donner
gratuitement information de grand .
Ecrivez de suite de peur de l'oublier,

II

Le ORE
Guérit ler che-

vaux pendant le travail
Nous donnons cette garantie depuis

près de 88 ans, Augmentation constante
des ventes. Bickmore guérit les blessu-

res, douleurs, coupures, brûlures. Les
cultivateurs en font l'éloge. Chez

tous les marchands à
., 70c et $1.40.

The Bickmore Company
Old Town, Maine 
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Pourquoi de nos jours les hommes
ou les femmes ont cette pellicule
jaunâtre sur les dents?

Il y a aujourd'hui un moyen de la
faire disparaître. Des millions de
personnes s’en servent. Vous en
voyez tout autour de vous les résul-
tats dans les dents brillantes.

Voici une offre d'essai de dix jours
pour vous montrer comment embellir
vos dents.

Pellicule jaunâtre
La pellicule est cette couche vis-

queuse que vous sentez avec la lan-
gue. Elle adhère aux dents, pénètre
entre elles et y de-

 
Le charme

Réside dansde belles dents—Enlevez cette pellicule
de nombreuses recherches pour com-
battre cette pellicule, a découvert
deux méthodes excellentes. L’effica-
cité en est telle que les premiers den-
tistes du monde entier en conseillent
l'usage.
Une nouvelle pâte dentifrice a été

perfectionnée, éliminant les défauts
des autres. Ces deux combattants
sont réunis en un seul. Cette pâte
est dénommée Pepsodent et son em-
ploi sert à combattre cette pellicule,
chez des millions de personnes.

Deux autres ennemis
Elle combat aussi deux autres enné-

mis des dents. Elle augmente l'agent
digestif de l'amidon dans la salive
pour détruire les détritus qui autre-
ment y adhèreraient et y créeraient

des acides.
 

meure. Si vous la
laissez elle y for-
me le tartre et les
dents paraissent
plus ou moins dé-
colorées,

Mais la pellicule
fait plus, Elle cau-

mou que l’émail.
de poudre rude
pellicule. 

EVITEZ LES POUDRES

NUISIBLES
Pepsodent fige la pellicule et l’en-

lève sans endommager les dents, son
agent polisseur étant beaucoup plus

pour combattre la

Elle augmente l’al-
calinité de la salive.
Jeutralisant les aci-
des de la bouche qui
causent la carie,
Pepsodent appor-

te donc à tous une
nouvelle conception
des belles dents.

AMELIORE LA

N’employez jamais

 

se la plupart des
maux de dents. Elle retient des par-
celles d’aliments qui fermentent et
créent de l’acidité. Elle maintient
l'acide en contact avec les dents et
les fait carier. Les microbes s’y mul-
tipliant par millions sont, avec le
tartre la cause première de la pyor-
rhée.

°

Vous en laissez
Les ancieÂines méthodes de brosser

les dents attaquent très peu cette pel-
licule. Elle teint les dents et cause de
sérieux dommages. C’est pourquoi des
dents, bien que brossées avec soin,
perdent leur brillant et se carient, et
les maux de dents vontfBujours en
augmentant. La science dentaire après

Fabrication Canadienne

Papsadeni
Le Nouveau Dentifrice du Jour

Un combattant scientifique de la
pellicule qui blanchit, nettoie et pro-
tège les dents sans l'emploi de pou-
dres nuisibles. Recommandé aujour-
d'hui par les premiers dentistes de
partout. 

SANTE
De meilleures dents peuvent certaine-
ment améliorer la santé. Les dentistes
de nos jours conseillent aux jeunes en-
fants l’usage de Pepsodent dès le bas-
âge. C’est une innovation propice
aux dents.

Le moyen de s’en assurer c’est de
demander un tube gratuit de 10 jours.
Remarquez comme vos dents sont
blanches après en avoir fait usage.
Remarquez l'absence de la pellicule
visqueuse. Voyez comme elles devien-
nent blanches dès que la pellicule dis-
paraît.

Voyez-en les nouveaux effets, puis
lisez la brochurette que l'on vous en-
voie.

Si le sujet peut vous intéresser, et
il le doit, découpez le coupon.

 

 

1160 Can.

Tube gratuit de 10 jours

THE PEPSODENT COMPANY
Dépt. 868, 191, rue George, Toronto, Ont.

, Envoyez par poste un tube de 10
jours de Pepsodent à
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Installez une fournaise Pilot Superior sans tuyau

ua Zo dans

la vieille

maison

EVER

   
     
   

  

 

    
) aleur, moins
7 de combustible,

fournaise meilleur marché
» Voicl des items qui sont très importants dans
le choix d’une fournaise Le combustible est rare et cher
et en vous disant que nous pouvons diminuer votre fac-
ture de chauffage de 25 à 50 pour cent, le sujet ne peut
que vous intéresser. Si nous njoutons que le coût de
cette merveilleuse fournaise est beaucoup moindre que
celui de toute autre fournaise avec tuyuu et que vous
pouvez Plastaller dans votre maison à très peu de frais
nous ne doutons pus que vous éerivries d
avoir plus de détails. € suite pour

La Fournaise

PILOT SUPERIOR
Sans Tuyau

peut s'installer dans un grand nombre de bâtisses et chauffera de une à

dix-huit pièces.

Pas de poussière
Pas de gaz

Aussi sfmple à chauffer qu’un poêle.

Fuxtallée en un jour dans les mal-

sons anciennes ou on construction.

Au prix vendu, ln fournaise Superior

Ninn tuyttu est le système de chnuf-

fuge le plus populaire du temps. Lan

Superior par le service satisfaisant le confort et les avantages qu'elle et est basé sur la loi naturelle que

qu'elle donne est supérieure à tout donne, valent plusieurs fois son coût l’air chaud s'élève et l’air froid des-
nutre système de chauffage; de plus d'achat, Le principe est très simple cend.

Demandez la brochurette “K”

The Hall Zryd Foundry Company Limited
Ontario.

 

 

Nombreuses sont les
raisons pour lesquelles

la gclée de Pétrole “Vaseline” devrait
être considérée comme un article de mé-
nage, Elle guérit les brûlures, les plaies,
les enflures, les coupures. Vendue en
bouteilles, dans toutes les pharmacies
et magasins à rayons.

CHESEBROUGH MANUFACTURING CoO.
(Consolidated)

1880 Chabot Ave. Montreal

aseline
Trade Mark

PETROLEUM JELLY
Tous les produits “Vaseline” sont recom-
mandés pour leur pureté et leur efficacité,  
 

 

   

 

Sellumeavec née. Pas de fumée, Ne peut

ordinaires.

@Gleman Quick-Lite lantern
ges Fait et brûle son propre- gaz.

fo. 9 | Donne une lumière forte, fixe
de 300 chandelles, Coûte moins
d’un demi-centin de l'heure.
S'allume avec une all ,
pas besoin de torche. Faite so-
lide en cuivre nickelé avec
globe en mica et réflecteur
métallique, Ne peut pas ex-
ploser, Résiste à tous les coups.
S’emploie dans les graineries,
étables, granges, poulaillers,
caves, etc. Ne demande à être
emplie qu'une fois par semaine.
Pas de mèches, Pas de chemi-

renverser, ni exploser même en
l’échappant sans dessus des-

sous. Portez cette annonce à votre marchand,
il se fera un plaisir de vous en procurer une à
l'essai. Brochurette gratuite montrant diffé-
rents genres de lampes et lanternes envoyée
sur demande. Adresse:

THE COLEMAN LAMP CO, Ltd,
804, Edifice Coleman, Tcronto, Canada.

   Hespeler, -
 
 

 

  
 

   
 

 

 

  Le plus grand service—
Le moins d’attention

“De l’huile une fois l’an”
Prêt pour 365 jours ouvrables dans l’année — ne
demande ni soins, ni attention, parce que vous
n'avez qu’à le huiler une seule fois par année. Cet
avantage vous exempte les ennuis, les dangers

et la perte de temps de monter dans la tour
par tous les temps.

A Tous les engrenages tournent dans un bain
d'huile spéciale que n'effecte ni la chaleur, |||

onservent leur tranchant
Scient vite et bien

  

  

   

SIMONDS CANADA SAW CO. 1.I*ITED
rue St-lRémi et ave. Acorn,

Montréal, Qué.
Vancouver, C.A,

St-Jean, N.B.
1-23

    

   

 

 

   

SURDITE
L'ouie parfaite est mainte-
nant rendue dans tous cas
de surdité ou défectuosité de
I'ouie amenée par le catar-
rhe, relâchement, enfonce-
ment, épaississement des

}Y/. tambours, bourdonnements et
| sifflements, perforation, des-

truction complète ou partiel-
b le des tambours, écoulement
des oreilles, etc.

Tambours d’Oreille Common-Sense Wilson
“Ces petits appareils téléphoniques sans fil

pour les oreilles” ne demandent pas de remè-
des, mais remplace effectivement ce qui man-
que ou ce qui fait défaut dans les tambours de
l’oreille, Ce sont de simples appareils qui s’a-
daptent facilement à l'oreille, tout en étant
invisibles. Doux, sûrs et confortables.

Ecrivez aujourd'hui pour demander notre

SURDITE qui vous donne amples détails et
témoignages.

956 Inter-Southern Bldg., LOUISVILLE, KY.
 

 

    
 

 

  

  

  

          

   

à ni le froid—tous les coussinets et pièces
du mécanisme étant huilés automatique |
ment,

= vous avez actuellement un moulin à vent
oranto ce système de huilage automatiquepeut y être adapté en changeant simple. | tisnt a SPRAMOTOR unlesswe made it

ment les tétes tout en vous servant des Vous épargnez de l'argent lorsque
même roues. La majorité des Toronto peu- vous achetez un Spramotor

vent aussi être fabriqués avec huilage au- Le coût du Spramotor est remboursé
tomatique. enune année par de plus abondantes

oltes,

La tour du Toronto durera t ute une vie Lorsque vous vous servez d'un
Spramotor, il n’y & pas de refuge
pour la vermine—il introduit l’insec-
ticide dans toutes
les fentes et les
crevasses,

parce qu’elle est la plus forte, la plus ré-
sistante et la plus renforcie de toutes-

Demandez plus amples renseignements.

ENGINE & PUMP CO. Ltd.
13, rue St-Antoine, Montréal

REGINA

Faites venir le ca-
talogue et le guide
des arrosages.

Spramotor Co.
21, rue King,

London, Ont.

CALGARY

Moulins à vent à       
 

   

Rhumatisme
Un remarquable traitement domestique

donné par un rhumatisant

En 1893, je fus atteint de rhumatisme
laire sur-aigu. J'en ai souffert pen-

dant plus de trois ans et seuls ceux qui ont
enduré de telles souffrances peuvent me
comprendre. J'essayai remèdes sur remèdes
qui ne me donnèrent qu'un soulagement
temporaire, Finalement je trouvai un trai-
tement qui m’a guéri complètement et je
n'ai jamais souffert depuis. J'en fis part à
plusieurs personnes atteintes, quelques-unes
clouées sur leur lit, âgées de soixante-dix
et quatre-vingts ans. Les résultats furent.
les mêmes que dans mon propre cas, Je veux
que tous ceux qui souffrent du rhumatisme
musculaire sur-aigu (enflure des jointures)
essaient mon traitement domestique.  N’en-
voyez pas un sou, mais simplement votre
nom et votre adresse et je vous l'enve
gratuitement à l’essai. Après l'avoir es-
sayé et constaté que vous êtes complète-
ment guéri, vous pouvez alors m’envoyer
un dollar, mais rappelez-vous que je ne veux
pas de votre argent à moins que vous ne
soyez parfaitement satisfait. N'est-ce pas
de bon oompte ? Pourquoi souffrir plus long-
temps lorsque l'offre de guérison vous est
fournie gratuitement? Ne retardes
Ecrivez aujourd’hui,

Mark H. Jackson, 259-J., Edifice Dursten,

Syracuse, N. Y.

M. Jackson est responsable. Témoignage ci-

joint authentique.   
et  
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[PI raisons qui
(& 4 augmentent

= mon profit
L’Ecrémeuse Renfrew a des
qualités exclusives qui prou- ;

vent ces 22 raisons—elle pro-
duit plus de gras de beurre
pour une livre de lait, et me
rapporte un plus grand re-
venu de mon troupeau-

Fermiers intéressés dans l'in-
dustrie laitière, vous savez ce
que cela signifie, La Renfrew !

écrème plus que la capacité
indiquée, et l'échange de ca-
pacité permet à celui qui aug-
mente son troupeau d’écono-
miser sur l'achat d'une nou-
velle machine.

’ Renseignez-voussur ces aua-

j ; 3 oR ss 27180008 lités exclusives a Renfrew

Qui vous conservera en santé, K >= 1 M avant d'acheter une écrémeuse.

1 8 | ho 3 I Demandez à notre agent ce
Rien n egale qu’il sait des Ecrémeuses, des

Balances-Camions, des Moteurs

Pour obtenir du pain de qualité WAR rsBRL

I LA FARINE REGAL as BH Rad NieolesphilEk

 
talogue G-1.

 

Sacs de 71bs, 141bs, 24 Ibs, 49 Ibs et 98 Ibs, Renfrew Machinery Co.   
  

 

 

   

ure.
Limited

: 80- | . Montréal, Qué.
avec | St. Lawrence.Flour Mills Co. Ltd Bureau-chef: Renfrew, Ont.
oo 0 ONTREAL Sussex, N.B, Milwaukee, Wis., E.U.
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man “Look, what a horse should have, he did not lack,
Ba Save a proud rider on 8o proud a back.”
tant

otre 1 1 hne Le meilleur serviteur de l'homme
x Patient—toujours prêt à aider—sûr.

— Pouvez-vous cependant vous attendre à ce qu’il donne le
_ meilleur rendement sil souffre d’écorchures, d’abcès, de gales

, ° ° et de blessures d’épaules
à Caracteristiques exclusives de Prevenez ces accidents en employant

9 ’ . A . « °

confort et d’economie Les coussinets à collier Tapatco
me Les Drednauts nivellent les routes, amortissent les chocs, os sont absorbants—mous de véritables coussins.
eh, préviennent les dérapages, se paient d’eux-mêmes par l’écono- est une assurance contre ‘es maux des cpaules.
me mie qu’ils font faire sur l’entretien et la dépréciation. Crochet-attache breveté
) sriati ; ‘ Un crampon en broche avec rondelle en feutre maintient soli-ant Les Drednauts possèdent des caractéristiques exclusives de } .
ak confort et d’économie que l’on rencontre dans aucun autre dement le crochet au coussinet.
à amortisseur pour les Ford. Pas de pression sur les lames des EN USAGE SEULEMENT SUR LES
x ressorts de la Ford. Se règlent d’après la charge. Il en coûte TAPATCO.
nt. plus pour les fabriquer. Garantie illimitée. Les drednauts pour Demandez cette attache.

edan ou camion de livraison ne coûtent pas plus cher que . .
me , . . . 3: Nous fabriquons aussi un as-
es) ceux du Touring ou de la routière. Fabriqués pour n’importe sortiment complet de coussi-
tre quel modèle de Ford ou camion, Profitez de notre offre d’essai : nets pour selles de cavalier ay i.
rai de 10 jours. ’ Brev. et selles d’attelage ordinaire. | |

bo AUTO SPECIALTIES MANUFACTURING Company M Sawilos EN VENTEPARTOUT TAPAICO
oe WINDSOR, ONTARIO . TheAmericanPad& RONURI
pas I iy

i Textile Company «4 ftJ 1
“ CHATHAM, ONTARIO. CANADA. |4
>, Fabricants de coussinets depuis f

quarante-un ans. ‘ o£

«+ AMORTISSEURS ADAPTABLES AUX FORD. |   
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La Cie du Pacifique Canadien
se charge de procurer de la

Main d'Oeuvre aux Cultivateurs
de l’Est du Canada

AFIN DE VENIR EN AIDE aux cultivatears de l’Est du Canada qui ont
besoin d'assistance pour leurs travaux de ferme, la Compagnie du Pacifi-
que Canadien met volontairement à contribution sa vaste organisation,
pour leur procurer de divers pays, ded domestiques compétents pour ces
travaux.

LA CIE DU PACIFIQUE CANADIEN est maintenant prête à remplir tou-
tes les demandes de domestiques, de sexe mâle ou femelle, qui lui seront
faites pur les cultivateurs, et elle pourra fournir à ces derniers des sujets
de la Grande Bretagne, de la Belgique, de la Hollande, du Danemark, de
la Suisse ou de la Norvège. Compagnie possède dans ces divers pays,
des représentants tout à fait au courant des conditions dans l'Est du Ca-
nada, et qui là-bas, sont en relation avec les gens, hommes ou femmes,
qui sont anxieux de se trouver de l'emploi sur les fermes canadiennes.
LES GOUVERNEMENTS des pays plus haut mentionnés sont disposés à
faciliter 1'émigration de cette classe de leurs populations. Afin de pro-
curer au cultivateur, au moment voulu, la main d'œuvre dont il a besoin,
et pour qu'il n'existe entre leg deux parties, aucun malentendu quant aux
devoirs et obligations de chacune, on a fait préparer une formule d'‘‘Ap-
plication pour Main d'Oeuvre’ que tout intéressé pourra obtenir en s'adres-
sant aux personnes dont les noms paraissent plus bas.

Il est entendu que la Compagnie met gratuitement ce service À la dis-
position des cultivateurs, et que ceux-ci ne doivent faire aucune avance
d'argent pour couvrir les dépenses de voyage de leurs domestiques jusqu’à
la gare de chemin de fer lu plus proche de chez eux. Les renseignements
demandés par ces formules d'application sont les suivants:—le genre de
domestiques dont on a besoin—hommes ou femmes—mariés ou célibataires;
pour quelle date et pour combien de temps; de quelle nationalité: gages
mensuels offerts; pour quel genre de travail, etc. Ces renseignements sont
considérés comme absolument confidentiels.

MONTREAL, Qué—J. Dougall, Agent-Général Agricole, C.P.R.
MONTREAL, Qué.—C. La Due Norwood, Agent des Terres, C.P.K.
KENTVILLE, N.8.—Geo. E. Graham, Gérant-Général, Dominion Atlantic Ry.

Département de la Colonisation et du Développement
Cie du Pacifique Canadien

J. 8. DENNIS, Co.missaire en Chef, Montréal.   
 

 
Vous êtes le plus intéresser dans augmentation de ia production de votre ferme.
Vous deves donc vous tenir de plus en plus au courant des moyens qu’il faut prendre pour

y parvenir.
Pourquoi ne pas vous abonner de suite au Journal d’Agriculture ?
Le coût de l'abonnement est d'une piastre ($1.00) par année, somme qu’il faut faire tenir

au Directeur da “Journal d’Agriculture”, Hôtel de la Législature, Québec.
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manière permanente avec du béton.

et les rendre plus profitables.

des résultats immédiats.
Enroyez ou écrivez aujourd'hui afin de recevoir ce livre

“L'Utilité du Ciment pour le Cultivateur.”

Canada Cement Company Limited
9 Bitisse Canada Cement Company, Carré Phillips, Montréal

   

Vous pouvez vous procurer
* du Ciment Canada chez plus
de 2,000 vendeurs distribués
partout au Canada. Si vous
ne pouvez vous en procurer
près da vous écrivez à
notre bureau de vente,

“ Envoyez-moi votre livre

 

C’est une folle dépense de faire des réparations temporaires tous les ; ik
ans, Notre livre vous enseigne comment réparer et construire d’une '

Avee du sable, du gravier et du ciment Canada, vous obtenez à bon
marché le matériel idéal pour construire. Ce matériel a été employé
par des milliers de cultivateurs canadiens pour améliorer leurs fermes

A l’épreuve du feu, et de la vermine, sanitaires, faciles à nettoyer et
permanentes, les constructions en béton sont un placement qui donne

>

Bureaux de ventes a

Montréal Toronto
Winnipeg Calgary

   

  
   
   

SANTE D'UNE JEUNE
FILLE RETABLIE

Une mère dit comment sa fille
a recouvré la santé en pre-
nant le Compopsé Végé-
tal de Lydia E. Pinkham.

Vancouver, C.A.—*“Ma fille souf-
frait beaucoup, était faible et sou-
vent étourdie, et sans appétit. Une
de mes filles plus âgées avait en-
tendu parler du Composé Végétal
de Lydia E. Pinkham, et nous en
avons eu. Elle en prend depuis
plusieurs mois, et est bien mainte-
nant. Il produit tous les effets qu’on
lui attribue et nous le recommandons
à nos amies. J'en prends moi-même
lorsque je suis faible, fatiguée, épui-
sée. Je sens qu’il me fortifie, et je
le recommande fortement à toute
femme qui souffre, comme ma fifle
et moi avons souffert.” — Mme J.
McDonald, 2947 26ème avenue Est,
Vancouver, C.A.
Dès l’âge de douze ans, une jeune

fille a besoin de toute l’attention
qu’une mère prévoyante peut don-
ner. Que de femmes ont souffert
des années de tortures — victimes
de la négligence ou ignorance d’une
mère qui aurait dû les diriger à
cette époque.

Si elle se plaint de maux de tête,
douleurs dans le dos et les mem-
bres inférieurs, ou si vous remar-
quez une lenteur du cerveau, ner-
vosité ou irritabilité chez votre fil-
le, rendez-lui la vie plus facile.
Le Composé Végétal de Lydia E.

Pinkham est spécialement adapté à
ces conditions. ‘

 

 

       

     
  

  

  
  

 

    

 

     

   
    

      

       

  

   
  

    
  

   

 

LE BETON
CANADA CIMENT
EST PERMANENT       

 

Couverture en tôle
ondulée galvanisée

Directement du fabricant au cousommateur.
Demandez les prix,

Conditions spéciales aux cultivateurs

The Metallic Roofing Co.
Limited

1194, rue King Ouest, Toronto.  
 
 

 

 

La terreur de la gent ratière
Voici le seul poison à souris et à rats, le

seul absolument sûr qui, parce qu’ils en
sont friands, Jes tue et les détruit.

REP,

Les rats détruisent une valeur de
plus de trois billions et demi chaque
année,
Vous pouvez débarrasser complè-

tement vos bâtisses de ce fléau—
bouleverser littéralement la gent ra-
tière en employant

 

   
  

lls ne peuvent y résister, Il
les attire tous et vous pouvez À
rapidement annihiler ces dé-
vastateurs, véhicule de ma-
ladies, mangeurs de
blé-d’Inde, tueurs de vf
poulets avec ce poi- £j
son infaillible.

Les rats raffolent ~
de hat-Nip — ils le
recherchent et le /
mangent comme less
chats font du cat- JP £
nip. a A
Rat-Nip est ven- W

du en tube métallique,
propre, sûr, avee cou- }
vercle en vis. Tout ce Ÿ
que vous avez à faire, “Wa
c'est d’en inettre un peu *
sur un moreeau de pain
et le placer où les rats
ont accès — vous les
trouverez morts les
matin suivant.
Prix 30c le tubef@

dans toutes les phar-
macies, les quincail-
leries, les épiceries
et les magasins 4%
a rayons—ou en--“%
voyé directement Ÿ
—un seul tube a ;
fait mourir plus de 100 rats en une seule nuit.

BUFFALO SPECIALTY COMPANY,
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 322 Edifice Liquid Veneer, Bridgeburg, Ont.

 

 

 
 

Vous pouvez remédier à
votre faiblesse de vessie
Quelles que soient les souf-
frances que vous causentcet-
te obsédante sensation de
lourdeur dans la vessie, la
sécrétion fréquente et cuisan-
te d'urine qui l’accompagne
avec dépôts de consistance
poussiéreuse et tous les ma-
laises extrêmes dus à la fai-
blesse urinaire, vous pouvez
obtenir un soulagementrapi-
de et sûr en prenant les Gin
Pills. Pourquoi souffrir une
journée de plus? Les Gin
Pills ont soulagé des mil-
liers de Canadiens, hommes,
femmes et enfants. Faites-
en simplement essai! Quel-
ques doses vous démontre-
ront comme il est inutile de
souffrir.

National Drug and Chemical Co,
of Canada, Limited, Toronto.

  
50c. chez votre pharmacien. y      
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Le système complet d’éclairage et d’énergie électriques pour la ferme.

D’une grande utilité pour la

culture payante

Voici ce que vous pouvez avoir de mieux lité. Consomme peu d’essence et deman-
pour rendre la culture payante. Sur des de pratiquement aucuns soins. Fait de
milliers de fermes, Delco-Light a con- 25 modèles et genres différents, pour
tribué au succès en aidant à faire de répondre aux exigences d’un chacun.
nombreux travaux nécessaires, rapide- Vendu à prix réduit ce qui en fait même
mentet plus efficacement en épargnant un placement avantageux.
du temps et du travail. Se payant de lui- Delco-Light vous prouvera . étre une
même par le temps et le travail épar- source de revenus pour vous comme il
gnés et consacrés à des travaux plus ré- l’a été pour des milliers d’autres en
munérateurs, il vous fournit les avanta- Canada. Faites venir immédiatement
ges de l’énergie électrique partout sur du distributeur le plus rapproché ou de
la ferme sans qu’il vous en coûte un sou. nous tous les détails sur Delco-Light
Plus de 180,000 patrons en sont satis- qui vous montreront les profits qu’il
faits et en vantent l’efficacité et l’uti- vous fera faire.

Delco-Light Co. of Canada, Limited, Toronto, Ont.

Modèle 866—$560 - The Charlebois Company,
f.a.b. de Toronto, taxes payées Limited

443, rue St-Jacques,
‘Montréal - Québec
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L 1 V R E sur les UN BON PLACEMENT
Mala-

dies des Chiens et com-
ment on les nourrit.

Vous êtes le plus intéresser dans l’augmentation de la production de votre ferme.

Vous devez donc vous tenir de plus en plus au courant des moyens qu’il faut prendre pour

 

 
 
 

  
 

vil

Il est facile de débarrasser

votre ferme des rats.

Une découverte merveilleuse d’un sa-

vant renommé tue tous les rats

dans l’espace d’une semaine.

Pas de poison.

 

Les rats coûtent aux cultivateurs plus
de deux cents millions de dollars par
année par le grain et les volailles qu'ils
détruisent et les bâtiments qu'ils en-
dommagent. Il n’y a plus de raison pour
eux de subir de telles pertes lorsqu'ils
peuvent détruire en une semaine tous
les rats qui infectent leur ferme. Et la
chose est facile au moyen de la remar-
quable découverte de E. R. Alexander,
un chimiste qui a découvert un virus
qui tue les rats, souris et mulots, Ce
produit n'est’ pas poison. Vous pouvez
en manger, vos animaux de ferme peu-
vent en consommer dans leur ration or-
dinaire, mais il est mortel pour les rats.

 

Ce merveilleux virus à rats est connu
sous le nom de Alexander Rat-Killer
et doit être placé sur du pain ou de la
viande à la portée des rats, souris ou
mulots. Quelques heures apfês en avoir
mangé les rats sont pris d'une fièvre
violente et d’une soif terrible. C’est alors
qu’ils laissent les granges et leur re-
paire pour aller en plein champ à la re-
cherche d'air pur et d'eau courante. Les
rats et souris ainsi atteints meurent
toujours loin des granges et des mai-
sons, de sorte qu’ils ne lalssent aucune
mauvaise odeur.

C'est Un fait reconnu qu’un rat en in-
fecte d'autres et bientôt toute la colonie
quitte les bâtiments. Bien que ce virus
soit absolument mortel pour les rats, les
poulets, les porcs, les bestiaux et autres
animaux de la ferme peuvent en man-
ger sans en souffrir d'inconvénients.

M. Alexander est tellement sûr que
son Rat-Killer tuera tous les rats sur
votre ferme en moins d'une semaine,
qu'il offre de vous envoyer à l'essai un
tube de $2.00 pour $1.00 seulement. Em-
ployez-le selon la direction et si à la fin
de la semaine vous voyez encore des
rats, souris ou mulots sur votre ferme,
votre argent vous sera remboursé. Une
grosse institution financière de Toron-
to garantit que M. Alexander est digne
de foi et qu'il fera ce qu’il dit.

N'’envoyez PAS D'ARGENT. Ecrivez simple-
ment à E. R. Alexander, Laboratoires Alexan-

 

 

    

      

 

     
   

Envoi gratis par l’auteur y parvenir. der, 4001 Terminal, Toronto, Ont., et vous re-

à votre adresse. Pourquoi ne pas vous abonner de suite au Journal d’Agriculture ? gevrezle tube parla poste.A a livraisonne

Plonnier ABori- H. CLAY-GLOVER Co. Inc. Le coût de l’abonnement est d’une piastre ($1.00) Par année, somme qu’il faut faire tenir timbre Tele rarantie que si vous n'obtenez

Gain des remades 129 West 24th Street, au Directeur du “Journal d’Agriculture’”, Hotel de Ia Législature, Québec. pas satisfaction, votre argent vous sera rem-
pour les 0h ons. New-York, U. 8. À. On envoie sur demande un numéro spécimen, boursé, Ecrivez aujourd’hui—une carte pos-

tale Suffit—et mettez fin aux pertes causées
par lex rafts

‘ 2° ert, INCUNatEUr de 140 (Eufs et
24 5 2e & 524 a 222 9 A J] Eieveuse,les deux $23.75
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mire | =) Pourquoi avoir des
murs ternes?

LABASTINE donne à tout
mur une beauté reposante.

11 est économique parce qu’il a
la rare qualité de bien s’étendre
et couvrir beaucoup. Des bor-
dures attrayantes sont obtenues
avec nos dessin$ poncifs.

Nous envoyons sur demande nos
suggestions Alabastine pour

décorations murales.
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The Alabastine Company, -
Paris, Limited

Paris, Ont. - Winnipeg, Man.      
   

 

43      
  min de fer en H

Canada. Eau chaude, réservoirs
en cuivre, parois doubles, portes à vitre double.
Catalogue descriptif gratuit. Faites-le venir au-
jourd'hui. Les commandes expédiées de l'entre-
pôt ie plus rapproché en Canada. Des appareils
plus grands vendus à réduction, fret et droits
payés, Incubateur de 250 oeufs et éleveuse $39.75.

WISCONSIN INCUBATOR CO.,
Casier 202, Racine, Wis., E. U. d’A.

ABSORBINE
RULEAVEMOTS

Réduire les articulations enflam-
mées et enflées, les contusions, les
entorses, les enflures molles, elle

i guérit les furoncles, maladie
de occiput, quitor, les fistu-
les ou les plaies infectées
rapidement parce que c’est
un antiseptique certain et
un germicide. Agréable à em-
ployer, ne forme pas d’am-
poule ou n’enlève pas le poil
et vous pouvez vous servir

— du cheval, $2.50 la bouteille
livrée, Livre 7 R gratis,
ABSORBINE JR,, liniment antiseptique pour

le mond», Réduit les veines douloureuses, en-
flées, le goître, la loupe les entorses, les con-
tusions ; elle enraye la douleur et l’inflamma-
tion. Prix $1.25 la bouteille, chez les mar-
chands ou livrés, Nous vous en dirons plus
long si vous écrivez, Bonne bouteille d'essai
pour 10c. en timbres.

W. F. YOUNG. Inc. 134 Edifice Lyman, Montréal, Can

Absorbine & Absorbine Jr. sont faits en Canada
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Pas Vieillie d’un Jour

Pourquoi le Palmolive est

vert

Paree que la riche couleur

naturelle de ces rares huiles

orientales dont il est fait,

communiquent naturellement

leur couleur aussi bien que

leur qualité à l'odorant sa-

von vert.

La douce teinte de mousse

est tout à fait naturelle —tout

comme la couleur de l'herbe

et du feuillage. Ainsi, pas

n’est besoin de couleur arti-

ficiclle. La nature y pour-

voit pour nous,

Les huiles de palme et
d’olive—rien autre chose—
donnent la couleur wert
naturel au savon Palmolive

Fait en
Canada

À    

et

  

Grâce au volume ot à l’efficacité
on obtient un produit de £5c. pour

EUREUSE l'épouse et mère qui, par

1 son air de jeunesse, peut s’at-

tirer ce compliment le jour de ses
noces de porcelaine. Cependant, les plus

célèbres beautés de l’histoire, à commen-
cer par Cléopâtre, ont été le plus admi-
rées quand, au point de vue des années.
elles n’étaient plus jeunes.

Le don de l’éternelle jeunesse dépend
d’un seul attrait: “Conservez votre teint
d’écolière”’ et vous ne verrez pas passer
les années.

Comment le conserver

Très facilement, comme vous pouvez

en avoir la preuve en peu de temps. Le

secret est dans le nettoyage complet, une
fois par jour, des infimes pores qui com-
posent la surface de la peau.

Car ces pores remplissent une fonction
très importante: ils apportent à la peau
l’huile naturelle qui la tient souple et
douce. Mais quand cette huile naturelle

embellisseur de la peau commence à s’ac-
cumuler, quand la saleté et la sueur se
ramassent dans les pores, il en résulte
une sérieuse obstruction.

Si toutes les dangereuses accumula-
tions ne sont pas soigneusement enlevées,
vous vous demanderez bientôt comment
il se fait que votre teint paraît si rude.
L'apparition de boutons et de taches vient
compléter l’enlaidissement.

Avant d’avoir recours à des méthodes
grossières qui peuvent endommager la dé-
licate texture de votre peau, essayez cette

méthode d’embellissement simple mais ef-
ficace.

Procurez-vous un morceau de savon
Palmolive, le plus doux de tous les savons

pour le visage. Par le massage faites pé-
nétrer doucement sa mousse crémeuse

dans votre peau, avec vos deux mains.
Rincez avec soin et essuyez-vous avec une
serviette fine et douce.

Si votre peau est très sèche, appliquez
un peu de cold cream. Normalementles
peaux huileuses n’en ont pas besoin. Fai-
tes cela avant de vous coucher et vous
jouirez d’un véritable sommeil de beauté.
Le lendemain matin votre miroir vous
complimentera en vous renvoyant un vi-
sage au teint rafraîchi et embelli.

Huiles de palme et d’olive

Le savon Palmolive, est un mélange
scientifique et moderne des mêmes huiles
de palme et d’olive qui furent les net-
toyeurs favoris au temps de l’ancienne
Egpyte. Le progrès moderne a perfec-
tionné leur combinaison, mais elles sont
demeurées les ingrédients par excellence
du savon depuis trois mille ans.

Si le Palmolive était fabriqué en petite
quantités il coûterait au moins 25e le
morceau. Une popularité mondiale oblige
la fabrique Palmolive à travailler nuit et
jour. C’est ce qui en réduit le prix à 10c
le morceau.

THE PALMOLIVE COMPANY OF CANADA, LIMITED
WINNIPEG, MAN. TORONTO, ONT. MONTREAL, QUE.

Aussi fabricants de la crème à barbe Palmolive et du
shampooing Palmolive.

10c  
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ASSOCIATION DES PRODUCTEURS DE SUCRE 
Volume 26 AVRIL 1923 Numéro 10

RESUME DU TRAVAIL DE SFLECTION DES

TROUPFAUX DE VOLAILLES PAR LE
 
ET SIROP D’ERABLE PURS DU CANANA
 

Joignez nos rangs

On entend souvent dire par nos sucriers: Notre sucre d’éra-
ble ne se vend pas un prix assez élevé; le mauvais sucre se
vend aussi cher que le beau; et même quelques-uns disent:

 

Revue mensuelle, pratique par le texte et par l’image,
rédigée en collaboration sous la direction du ministère
provincial de l’Agriculture.
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nous netrouvons pas à,pendre notre sucre. : souvent fon d ud p
es plaintes, qui malheureusement son! rop v - ; : 2 : esser: 5 s

dées, pourraient facilement disparaître si tous les fabricants Pour tout ce qui concerne la rédaction, ac r Comtés sE es 3 se
de sucre, pour remédier à leurs maux, voulaient s’unir dans “JOURNAL D’AGRICULTURE £3 a8 ak x
une association forte et puissante qui protégerait leurs inté- HOTEL DE LA LEGISLATURE QUEBEC B 54 sE 2
rêts. ? = > ne +Peut-on trouver de meilleur exemple de cette force dans
l’union que celui que nous donnent les apiculteurs. En effet, il Bonaventure .. .. .. .. 5 1988 765 2033
T5208 ama entendait-onparler d'abeilles et de miel? Très POUR LES ANNONCES Sherbrooke, Stanat:ad |. I. 60 27771349 6515peu de gens connaissaient le doux produit des abeilles ; Compt Ce ee ee ee ee ee 89 1940 1113toe capiculteurs se sont éveillés, ile ont compris que pour pro- s'adresser à Hull, Labeile 1001 23 1286 ples 119dtéger leurs intéréts, développer leur industrie e ; re con- “ ” St-Hyacinthe, LT 157 6234 6SE0REESEfh S80 Pass |A CIE DE PUBLICATION DU canaow Bi6 VS MA dEoperation de tou es veontes cans une union for ’ Missisquoi, Richmond, Wolfe. . 27 1166et puissante, Les débuts furent lents et laborieux, mais grâce ; Champlain, Portneuf .. .. .. 38 1752 846 2829à leur esprit d’union et leurs sacrifices faits en commun, au- 73, rue St-Jacques, MONTREAL Deux-Montagnes, Montréal ._‘ 14 1630 469 1092
Jourdhul la peuvent vendre leur miel à desprix avantageux. ‘| Yamaska, Nicolet .. .. .. .. 82 5224 1224 2389Plus que cela même, les apiculteurs sont sllés ouvrir des mar- Chicoutimi... 2 11000 9 416 115  SI7chés dans les pays européens et ils ont remporté les plus hauts CIRCULATION FRANÇAIS 59,693 Québec.TT 3 330 Bs
prix aux expositions européennes, ANGLAIS 8,008 Terrebonne, Lavai .. !! | |. 123 4734 1629 8888Pourquoi notre industrie sucrière, qui a vu le jour au pays Àbien avant l’industrie apicole, ne deviendrait pas aussi floris- 649 29547 11071 38619 €sante que cette dernière? Pour cela, il nous faut le concours
de tous les bons fabricants de sucre. upeauxAujourd’hui, nous nousunissons,dans unesociété absolument Nombre moyen de sujets éliminés. 17éducationnelle, mais dès demain, les membres rentrent nom- Nombre moyen de poulets en élevage: 59. Abreux, nous serons en état de vendre le sucre et le sirop d’éra- A VENDRE hible, d’après leur Ejezeification et aux meilleurs prix du marché. —— Le Service Fédéral de I’Aviculture a aussi fait un travail ana- :i on veut au aire de la réclame pour notre produit, afin 5 a ; om _ logue dans les comtés suivants : ;d'en activer la demande et la consommation, il nous faut une 1 étalon Percheron pur song’ de cing ans, im Nassociation, ; porté des Etats-Unis. Poids 1770 lbs.Si nous voulons faire passer des lois pour protéger notre wd 8 a iindustrie nationale, il nous faut encore une association forte - ; ae og 8 v Es
et puissante. , ; ; ; 1 étalon Percheron pur sang, de deux ans, Comtés 25 £3 3 38 Ain, ce n’est qu’au nom d’une association représentative . , 5% EE 3 La ique nous pourrons aller faire valoir, dans les pays étrangers, fils du précédent. Eg £3 =3 gs inotre marchandise et prouver a ces acheteurs que nous som- > wn’ + kmes en état de leur fournir la qualité et la quantité parce que S’adresser aux RR. PP. TRAPPISTES - |I’Association est là pour garantir. La Trappe P. Q. Montcalm, Joliette .. .. 21 557 306 1368 ;La contribution annuelle est de une piastre pour cette an- , Rimouski .. .. .. .. 17 423 224 670née, et si le nombre de nos membres est important nous pour- Pontiac, Abitibi .. 11 205 157 401rons publier en collaboration, avec la revue apicole, une revue — —_— — —_—sur le sucre d’érable. Par cette revue, nous vous tiendrons au 49 1185 687 2439courant des prix du marché et des méthodes sur la fabrication
de notre sucre du pays.

C. VAILLANCOURT,
Le secrétaire de l'Association des Producteurs de Sucre et
Sirop d’érable purs du Canada. (Ministère de l’Agriculture,
Québec, P. Q.)

LE MERITE AGRICOLE
—_—rar=——— =

Le concours annuel provincial de l'ordre du mérite agricole
aura lieu, cette année, dans les comtés compris dans la 4ème
région. Ces comtés sont les suivants: Berthier, Champlain,
Labelle, l’Assomption, Maskinongé, Pontiac, Trois-Rvières, St-
Maurice, Joliette et Wright. Les listes d’entrées sont ouvertes
jusqu’au ler juin prochain. En 1918, le concours avait été
tenu dans la même région et 54 concurrents y avaient pris
part. Cette année, on prévoit qu’un grand nombre prendra
part à ce concours,

13ième EXPOSITION DE GRAINS DE SEMENCE

A QUEBEC, LES 13-14-15 MARS, 1923

Depuis l'inauguration de l’Exposition des Grains de Semence,
le nombre des exhibits, chaque année, a constamment augmen-
té en quantité et en qualité,

Cette année, elle était considérable. La première section,
ouverte aux exhibits ayant déjà remporté des prix aux expo-
sitions locales, comptait 366 entrées: la seconde section, ou-
verte aux exhibits qui ont obtenu au moins 65 points dans
les concours de semences sur pied, comptait 108 entrées; la
troisième section, ouverte aux exhibits des membres de l’Aaso-
ciation des Producteurs de Semence, comptait 94 entrées. Et
un grand nombre d'’entrées individuelles ont apporté aux
concours un vif intérêt. Le nombre d’exh.bits s’élevait à 540.

exhibits étaient supérieurs à ceux des premières années.
“Ces succès obtenus annuellement et de plus en plus beaux,
a dit M. Caron, ministre de l’Agriculture, au cours des con-
férences qui ont été faites le 14 au soir, nous font mieux
constater l'oeuvre accomplie par la Société Coopérative des
Producteurs de Semences de Ste-Rosalie. Etablie depuis peu,

société a parfaitement rempli son but qui est d'enseigner
aux fermiers à préparer leurs graines de semence.”
M. Cléophas Laporte, de St-Norbert, comté de Berthier, à lui

seul, à remporté des prix pour une valeur de $120,
M. L. P. Roy, chef du service de la Grande Culture, s’est dé.

claré très satisfait de cette exposition.
L'exposition provinciale des grains de semence est une des

meilleures du pays. Préparée avec soin et bien dirigée, elle
doit servir de modèle aux petites expositions locales. Elle de-
vrait être visitée par tous les directeurs des Sociétés Agricoles
Qui pourraient, de leurs connaissances acquises, faire profiter
les petites expositions locales.

 
 

 

 

 

BWANIA NO INV

 

   
Voir page 144 un article sur la toison des moutons.
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LE MERITE AGRICOLE DES JEUNES

Le concours du Mérite Agricole des jeunes aura
lieu, cette année, dans la région No. 4. Voyez
page 148.

 

  

Moyenne de poules par troupeaux: 45.

 

 

 

FILMS CINEMATOGRAPHIQUES

DISPONIBLES

Le Service de Publicité et de Propagande, de la Ferme Expé-
rimentale d’Ottawa, a préparé une série de films dans le but
de les prêter aux cercles agricoles, aux écoles ou individus
responsables qui dirigent l’éducation dans notre province. Nos
séries tra.tent des sujets suivants:

“Exploitation profitable de la basse-cour”
“Embellissement des parterres urbains”
“Plantation et soin des parterres”,

Des explications, en anglais ou en francais, tel que requis,
accompagnent chaque série, Les films sont envoyés gratuite-
ment. Nous demandons seulement a ceux qui les utiliseront de
payer les frais de transport. Toutes communications relatives
à ces films devront être adressées au Servic de Publicité et de
Propagande, Ferme Expérimentale Centrale, Ottawa. — F. C
Nunnick, directeur de la Division.

 
 

 

ON RETIENDRAIT.......
_———

On retiendrait les serv.ces d'un employé capable de faire
fonctionner un moulin à moudre le blé, scier planches et bar-
deaux et en même temps capable de teindre et presser l’étoffe.
Communiquer avec M, l’abbé P. P. Arsenault, curé, Mont-Car-
mel, Ile du Prince Edouard.

NOMINATIONS
=—

M. Gustave Toupin, professeur à l’Institut Agricole d’Oka,
vient d’être nommé, par le lieutenant-gouverneur en Conseil,
membre du Conseil d'Agriculture, comme représentant de l’Ins_
titut Agricole d’Oka.
MM. G.-A. Bourbeau, de St-Hyacinthe; Edouard Charbon-

neau, de l’Ecole de laiterie de St-Hyacinthe; Frank Manoghan,
inspecteur de division, Valleyfield, ont été nommés classifica-
teurs des produits laitiers à Montréal, par le gouvernemeit fé-
éral,
M. Rosaire Roch, B S.A., nommé sous-agronome pour les com-

tés de Beauce et Dorchester avec résidence à Ste-Hénédine.

REUNION DU CONSEIL D'AGRICULTURE
Sous la présidence de M. J.-B. Charbonneau, les membres du

Conseil d’agriculture ont tenu une réunion le 22 mars, au co
mité des bills privés. Les membres présents ont discuté ph-
sieurs questions concernant spécialement le concours du mérite
agricole et l’amélioration de l'espèce chevaline.

 

L'automne dernier 51 petits garçons se sont par- _
tagés les primes suivantes:

1 a choisi une pouliche percheronne,

17 ont choisi une houe Planet Jr. No. 4.

12 ont choisi un cochet et 5 poulettes,

9 ont choisi une ruche avec abeilles,
9 ont choisi 24 pommiers,

3 ont choisi 5 minots de graine de semence.

ELLE EN A 62...

La province de Québec compte maintenant 62
agronomes. C'est la province du Canada qui en
possède le plus grand nombre.

A
 

LAINE OU VENTRE

 

   
“Voir page 144 un article sur la toison des moutoru.   
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Savez-vous que:
(a) “Se d nner” trop jeune à ses enfants n’est

pus une mesure de prudence.
(b) Faire son testament ne fait pus mourir.

(c) Se mettre à sa rente quand on est trop jeune
cst une très mauvaise affaire.

(d) Prendre de l'assurance n’est pas bon rien que
pour les gens des villes.

(vr) Ne pus faire assurer ses bâtiments contre le
feu et le vent est une dangereuse économie.

(1) Trop économiser pour ses enfants ne fait des
héritiers ni plus heureux mi plus reconnais-
sante, .

(y) “Kicker” comme un ane contre toutes les bon-
ues initiatives est la marque d'un esprit
étroit,

(h) Etre serviable pour ses voisins est de bon
rapport,

(i) S'uccorder avec son curé est un devoir reli-

 

 

C’est une tâche difficile et dangereuse entre
tcutes que le choix d'un taureau, nous disait un
éleveur qui peut en montrer aux autres. Trois
c'nsidérations doivent vous guider: l’animal a-t-il
un bon type, une bonne production, et ira-t-il bien
avec les vaches du troupeau? Un bon taureau ne
va pas toujours bien avec une bonne vache; la loi
des variations peut intervenir. Si vous choisissez
un jeune taureau non éprouvé, étudiez ce que va-
lent ses filles. Plus un taureau a de vaches éprou-
vées, plus vous êtes sûr de sa valeur. Le pourcen-
tage de filles bonnes laitières est un facteur à con-
sidérer. Comparez ainsi les filles à leur mère au
point de vue du type et de la production. Si vous
avez un bmm taureau et que vous n’en ayez plus
besoin, vendez-le à un bon éleveur, mais pas au
boucher.

 

<
Chaque coup de banc à vaches que vous donnez

à vos animaux par colère ou par impatience est
 

gieux. un placement à capital et à intérêt perdus.
d’après une plaquette de H. Dropsy

Une poignée de petites notes plus ou moins d'actualité
par STANISLAS DARCHE

Aimons les bêtes—Nous d.vons d'inappréciables joies à ces créatures mys-
téricuses que nous nommons nos frères infér‘eurs. Infér'eurs d'abord, et
en quoi ? L'instinct qui les guide, mais qui n’est pas seul à les guider,
n’est-il pas supérieur au contraire, en bien des cas, a nos raisonnements
les plus savants et les plus subtils ? Nous découvrons en «eux un sens de la
logique autrement profond que celui dont font preuve bien des êtr s hu-
ma ns, ct des raffincments de sens/bilité dont b'en des êtres humains nous
paraissent tout à fast incapables, Nous aimons à nous pencher sur l’obseu-
r'té de leur âme, sur ces ténèbres que les queques lueurs que nous parve-
nons, non sans peine, d’ailleurs, à force de patience et d'attention, à y pro-
jeter, ne font que rendre plus épaisses et, par suite, plus impénétrables.

A la campagne comme ailleurs il y a des gens qui devraient moins brailler
et mieux travailler.

Vous avez une qu‘nzaine de vaches, 125 arpents de terre dans une région
à bé-d'Inde, un attrayant petit cap'tal prêté à 6% et vous venez nous dure
que vous n’avez pas de confiance dans le silo sur la ferme !
Allons donc!
Marchez un peu, ça va se passer.
Et puis, écoutez bien ccei:
1.—Les avantages du silo sont tellement importants, qu’aux Etats-Unis,
ta question de son emplo: ne se pose plus. C’est l’appare'] qui permet, avec
lu minimum de frais, de loger dans un espace restreint la plus grande
quantité d'aliments et d'assurer une nourriture excellente pour le bétai
à l’h vernement.
2—Hut tonnes d'ensilage peuvent être emmagasinées dans le même espace
qu’unetonne de fourrage.
#.—A espace égal, il est possible de loger trois fois plus de matières di-
gestives sous forme d’ensilage que sous forme de foin.
4.—Aux Etats-Unis, on cons dère que la pratique de l’ensilage augmente
la capacité de production d’une ferme d’au moins 15 à 20%.
5-—Dans ce même pays l’étude de l’ensilage a fait l’objet de longues et
m nuticuses recherches qui ont amené une transformation complète de
l'aménagement des s‘los verticaux. En quarante ans, le nombre de es
constructions a passé de 91 en 1882, à 591,000 en 1914 pour atteindre
1,231,000 cn 1921.
6—L’Etat du Wisconsin en possède à lui seul 68,000, soit en moy:nne 6
silos pour 13 fermes, contenant ensemble 7,446,000 tonnes de fourrage.
7.—Dans les Etats de New-York. Pcnsylvanie, New-Jersey, Maryland, De-
laware, il y a un silo pour 3 fermes.
8—Des Etats-Un's, la pratique de l’ensilage s’est étendue au Canada. La
province d’Ontario en possédait 1,258 cn 1814 et 8,900 au 1° janvier 1920.
9.—Nous conclurons : Aux Etats-Unis, le silo est considéré comme l’ac-
cessoire le plus important, le plus profitable et le plus prat'que d’une ferme.
N’en construisez pas si vous voulez, cela vous regarde et vous avez proba-
blement vos raisons pour agir ainsi; mais n’allez pas répétant que le silo
vaut rien.
Ceux qui font de l’ensilage acide doivent les tros quarts du temps s’en
prendre à eux-mêmes.
Pourquoi parler de si:os si à bonne heure, direz-vous, C’est qu’avant de dé-
cider de bâtir un silo, on doit semer ce qu’il faut pour l’emplir.  

[Ls vieux disent qu’il faut semer le blé-d’Inde quand les senelliers sont
en f'eurs. À cette époque, en effet, la terre est d’habitude suffisamment
ressuyée.

Le printemps ne peut jamais être assez tardif pour just'fier de semer dans
la boue. Il est inutile de se presser : il faut attendre que la terre soit
“.n ordre”, autrement, la semence ne prof'te pas plus que si elle était dans
le hangar, sans compter qu’elle court le risque de pourrir par suite d’ex-
cessive humidité.

Voulez-vous que vos chevaux ne souffrent pas de blessures de collier ?
Voyez à ce que le collier s’adapte scrupuleusement à leurs épaules; il ne
doit ni “jouer” ni trop serrer. Voulez-vous guérir ces blessures? Lavez-les
proprement avec de l’eau salée, évitez de vous servir de linges souillés,
c’est-à-dire cessez de frotter ces blessures avec des vieilles poches.
Des applications d’onguent de zinc ou de lavages à la créoline sont excel-
lents, ma‘s pourquoi conseiller des remèdes qu’on ne ‘peut se procurer sans
un voyage à la ville. Il y a des savants qui n’hésitent pas à prescrire des
remèdes dont le nom est long comme une pagé: de c'ôture sans se douter
que ce remède est absolument introuvable à la campagne. Ne désespérons
pas de l.s voir cons:iller un jour le paramoniumbuxinaphtoxaline contre
une ma'adie dont le nom sera encore deux fois plus long.
 

Une fois que vos patates seront coupées et prêtes à être enfoui-s, dépêchez-
vous de les s mer, car autrement l'air fait verdir et sécher la partie cou-
pée. Cela retarde d'autant le départ de la germination.
 

Non, nous ne sommes pas de l’avis de ceux qui croient dur commefer à
l’excellence des petites patates comme semence. ‘C’est une opinion qui
s'est répandu: il y a quelques années et qui a trompé tout le monde. Le
planton idéal est ni trop gros ni trop petit: il est un peu plus volumineux
qu’un oeuf de poule. Il faut qu’il soit sain et que ses germes soient bien
vivaces.
 

Si la patate pouvait parler, elle vous dirait entre autres choses: C'est
pas pour faire l’escorreuse, mais, de toutes les plantes que tu cultives,
c’est moi qui ai le plus besoin d'une terre ameublic, binée et sarclée, C’est
moi qui tir: le mieux parti du travail physique du sol. Travaille bien la
terre, c’est plus que la moit'é du succès.
 

La moitié des cultvateurs achètent trop de machines agricoles, c’est pour-
quoi nous conseillons rarem.nt à nos lecteurs de faire l’acquisition de telle
ou t:lle mécanique. Cependant, laissez-nous vous d‘re ceci: la herse à dis-
ques (on appelle ça des “roulettes” par chez nous) est une invention épa-
tante pour travailler le sol! J'ai r'en que ça à vous dire!
 

Voulez-vous l’opinion d’un vieux cultivateur de patates du bas St-Laurent?
Sort:z vos patates quinze jours avant de semer, dit-il. FEtendez-les dans
une batterie fraiche, aérée et éclairée. La, au lieu de développer des
grands germes en orgueil elles en développeront de petits qui seront verts
et bien attachés. Essayez ça et vous m’en direz des nouvelles.
 

Un: bonne idée sera t de semer de l’orge ce printemps.
 Les gens qui ne sortent pas, ne se rencontrent point, n’é-

changent pas d'idées, ne trouvent plus de brauté nulle
part et retournent à grands pas vers l’état primitif.

A propos, conna ssez-vous les meilleures variétés de blé-
d'Inde à ensilage? Permettez-nous de vous les présenter:
North Western Dent, Compton’s Ear:y, Wisconsin No. 7,
Sanford. Longfel.ow. La dernière et la prem'ère sont les
plus hâtives.

Chacun a son opinion, Le chef du Service de la grande
culture, lui, est/me que l’on sème généralement le blé-
d’Inde trop fort, trop serré, On s'imagine ainsi avoir une
plus grosse récoite et ¢’cst une erreur. Le blé-d’'Inde de-
mande beaucoup d'air. En espaçant les rangs de 30 à 36
pouces, au moins, on obtient une plus grosse récolte.
Essayez, vous al'ez voir. C’est un détail de culture que
M. Roy a vérifié lui-même quand il était régisseur de la
Ferme modèle des Sulpiciens, à Oka.

Ordre à suivre à l’époque des semences : Premièrement,
semer le blé, deuxièmement, l’orge et trois:èmement, l’a-
voine. Cet ordre a son importance.
  
Le signe le plus sûr de l’arrivée du printemps, c’est quand
les enfants d’école commencent à jouer aux marbres et
à la toupie.

Le Divin 

  
    
   

  

 

I] ne s’en sème pas assez dans notre province. Cette cé-
réale fait, avec de l’avoine, une excellente moulée d’en-

 

   

 

| qe grais.

yu eis Alfred Capus, académicien français, qui vient de mourir
7 Wl) LU a écrit:

Vie, “Ne croyons pas trop à la routine de nos paysans! Ils
NSN sont plus méfiants que les routin'ers. Mais dès qu’on leur

ip présente une observation juste, leur intelligence se tend
hi vers elle et l’assimile très vite.”
mea C'est très vrai. C’est à ceux qui sont chargés de l’instrui-

re des saines méthodes agricoles de savoir s'y prendre.  
 

On est heureux ou malheureux selon son caractère. Et
puis, comme on dit, savez-vous ce qui bouille dans la mar-
mite de votre prochain ?
 

Et maintenant, la vie étant courte et le gin très cher,
pourquoi ne pas rire un peu ?
Un philanthrope qui s'occupe du bien-être des gens vient
de découvrir un moyen ingénieux pour délrvire les pu-
naises,
On prend une punaise, on la roule dans de la farine, on

: la dépose ensuite tranquillement au milieu de ses blondes
modèle compagnes; les punaises, en l’apercevant, croient voir un

fantôme, et elles meurent toutes de peur.  
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Une cueillette dans la paperasse de la rédaction
Le printemps est la fête universelle de la vie; les abeilles essaiment;

arbres se couvrent de nids; les basses-cours se remp
fond des eaux tranqu.lles; les embryons enfermés dans les graines, dépos
ment vers le soleil et la lumière ; les arbres, rejetant les derniers haillo

les brebls agnélent; les vaches vêlent; lea buissons, les arbustes, les grands

nt de couvees: les poissons voyageurs remontent le cours des fleuves pour déposer leur frai au

éposées dans le sol, brisent leurs enveloppes et, sortant des ténèbres, s’élévent hardi-

ns de leur linceul d'hiver, sont gorges de chlorophylle et d’une sève genéreuse

qui monte à flots de l’extremité des racines jusqu’au sommet de la cim-; les feuilles et les fleurs s'épanouiæsent à vue d'oeil; les jacinthes sauvages et le

muguet parfument les bois, en mêlant leurs senteurs aux âcres émana
émaillent les prairies où, le matin, chaque brin d’herbe
étincelant; des multitudes de bourgzons éclosent dans les vergers, dont tous
sous mille formes diverses, est en parturition. C'est la fête de la reproduction,

cette magnifique ouverture du grand travail de l’enfantement universel.
et état du monde extérieur réagit énergiquement sur le coeur humain,

tions des sap:ns et des bruyéres dessechées; les piquereties et les boutons d’or

est surmonté d'une larme de rosée, que la décomposition de la lumiere transforme en un diamant
les arbres deviennent un énorme bouquet de fleurs; bref, partout la nature,
la fête de la fécondité, la fête du sole.l et de la terre. ;

Le murmure des ruisseaux, la brise harmonieuse qui souffle dans le feuillage renaissant, les chants amoureux des oiseaux forment la mélodie de

qui se sent alors envahi par d’intimes inspirations vers la poésie, éprouve
d’irrésistibles besoins d’effusion, et se trouve mieux disposé à la gratitude, à la bienveillance, à la tendresse, à la joie de vivre.

Fêtons le printemps!

ANALYSE GRATUITE

Le Collège Macdonald offre aux cultivateurs d’a-

nalyser gratuitement leurs sols acides. On trouvera

plus loin la formule qu’il faut remplir et des ins-

tructions sur la manière d'envoyer l’échantillon
requis.
Nous engageons les cultivateurs à bénéficier de

cette analyse qui ne leur coûtera rien et leur sera

précieuse comme renseignement.

Adressez toutes communications: Collège Mac-
donald, Département de la Chimie, Ste-Anne-de-
Bellevue, Qué.

EVITEZ LES PERTES PAR LES VERS BLANCS
 
 

It y a quelques années, de sérieuses pertes fu-

rent causées aux pommes de terre et au maïs dans

la partie sud de la province de Québec par les

vers blancs, et à moins de précautions, qu’il faut
prendre dès maintenant, il y aura encore de gran-
des pertes durant les deux années à venir. Pen-

dant le mois de juin dernier, il y eut de grandes

volées de hannetons et surtout dans les parties ou
le sol est léger. Ils ravagèrent les ormes, les che-

nes, les framboisiers, etc., et tout cela indique
que l’on peut s’attendre à subir des pertes assez

considérables, cette année, par les larves connues

sous le nom de vers blancs.
Afin d’éviter ces pertes, dans la mesure du pos-

sible, il ne faudrait pas ensemencer du maïs dans

la terre engazonnée. On peut dire la même chose

pour les pommes de terre. Les oeufs déposés par

les hannetons, durant le cours de l’été dernier, sur

l’herbe se trouvent enfouis dans la terre avec le
premier labour, et l’éclosion faite, les larves se

nourrissent des racines qu’elles trouvent; les pom-

mes de terre et le maïs surtout sont très suscep-

tibles d’attaque. Comme semences non susceptibles
d’attaque nous conseillons le sarrasin, l’avoine et

le trèfle, des semences qui contribueront beau-

coup à la réduction des pertes.

IL FAUT LES ‘““ECRAPOU l'IR”
 

 

Si le poulailler et les poules sont infestés de

poux et de mites, il n’y a pas de profit à attendre

de la basse-cour, petite ou grande soit-elle. Ces

parasites s’introduisent souvent avec les volailles

nouvellement achetées, et l’on voit des poulaiilers

qui avaient été jusque là parfaitement propres de-

venir infestés. Les moineaux les propagent souvent

également. Il y a aussi de nombreux cas dont la

cause n’a pu être déterminée, et où cependant les

 

++...

poux et les mites régnaient en maître. On peut
détruire assez facilement les poux au moyen d’un

bon bain de poussière et par l’emploi d’onguent
bleu ou de l’une ou l’autre des nombreuses pou-

dres insecticides offertes dans le commerce.

Quant aux mites, il n’est pas si facile de les

détruire. Eiles ne se répandent pas en géné-
ral sur les volailles comme les poux. Ce n’est

pas non plus par le saupoudrage que l’on peut les
tuer. On les trouve généralement dans les fentes,

autour des nids et des juchoirs, et on les découvre
facilement en examinant ces endroits. La nuit, lors-

que les poules sont sur les juchoirs, on voit les

mites sortir des fentes du mur et courir vers les

juchoirs, Le seul moyen de les détruire est de
nettoyer et de désinfecter parfaitement le pou-

lailler. Il faut enlever toutes les déjections, la

M. Auguste Dupuis, de St-Roch des Aulnaies, P.Q.,

un des vétérans de l’horticulture et de l’arboriculture

dans cette province, est décédé dernièrement à l’âge

de 83 ans.

M. Dupu:s a été l’un des plus actifs directeurs de

la Société Pomologique et de la Société pour la pro-

tection des plantes,

Nous prions la famille de croire en l’assurance de

nos respectueuses condoléances,

 

litière, les matériaux qui servent à faire les nids,
gratter et enlever au balai jusqu’à la dernière

parcelle de poussière, donner au poulailler un

lavage parfait au moyen d’un bon désinfectant

que l’on fait entrer à l’intérieur des fentes au
moyen d’une pompe à pulvériser. Commeles mites

se multiplient avec une tres grande rapidité, pen-

dant les chaleurs, on fera bien de traiter les ju-

choirs et les nids une fois par semaine, durant tout
l'été, que l’on ait constaté ou non la présence des

mites. L'huile de charbon ordinaire tue les mites,
mais son effet ne dure pas car elle s’évapore rapi-
dement. On peut obtenir un bon mélange désinfec-

tant en ajoutant de l’acide carbolique brut a I’huile

de charbon, environ une pinte à un gallon de cette

dernière, ou en ajoutant un des désinfectants de
goudron de charbon, comme le zenoleum ou la phé-

noline.

Le lecteur comprendra par ce qui précède com-
bien il est avantageux d’avoir dans le poulailler

tous les nids, les juchoirzs, les planches à fientes

mobiles et détachables afin que le nettoyage et la
désinfection puissent se faire facilement. Si ces
accessoires sont fixés dans votre poulailler, profi-
tez du premier jour de pluie pour les changer et

les faire mobiles. Ce sera’ du temps bien employé.

LES BROYEURS D'OS

Les broyeurs d'os sont d’une grande utilité en

aviculture. Ils permettent

1°) d'obtenir de la farine d’os absolument sans

esquille avec des os frais, cuits ou dégraissés,

2°) de moudre les écailles d’huîtres et d'oeufs,

râper les tourteaux, les racines et tubercules, et
de tirer parti aussi de tous les produits de l’exploi-

tation agricole,

3°) de concasser le maïs, les grains et les légu-

mes secs.

Les broyeurs d’os permettent d’utiliser avanta-

geusement des aliments de valeur commerciale

presque nulle, mais dont la valeur nutritive est éle-

vée. Ainsi l’os frais vaut de l’or pour le rendement

de la basse-cour. Il améliore d’une façon très sen-

sible une pâtée pauvre en substances nutritives.
Avec les pâtées aux navets, il augmente la ponte
d'hiver remplaçant les vers qui manquent aux vo-

lailles et procure des bénéfices appréciables.

A la mue, l’os frais reconstitue rapidement le

plumage et avance la ponte. Îl assure la solidité des

oeufs et des poussins, en donnantà l’aviculteur des

volailles bien constituées.
A défaut d’os, la farine de coquille d’huitres et

d'autres coquillages fournit le calcaire que les pou-

les ne trouvent pas très souvent en quantité suffi-

sante. Les poules privées de cet élément fournis-

sent des oeufs hardés, c’est-à-dire sans coquille. Les

régions d’abatage de bétail, productrices de tour-
teaux, châtaignes, maïs et celles qui sont voisines

de la mer, ont intérêt à posséder des broyeurs d’os

qu’ils utiliseront dans l’élevage de la volaille et des

porcs.
Le maïs concassé au moyen de ces broyeurs est

d’une digestion plus facile. En achetant du gros

maïs pour le concasser, on réalise une économie

qui paie vite l’appareil. On sait ce que l’on donne

aux volailles. On peub se passer des provendes du

commerce que les oiseaux n’absorbent pas toujours

facilement. Au contraire, l'os frais, le maïs, les dé-

chets de cuisine sont utilisés d’une façon avanta-

geuse, grâce au broyeur d’os—“L'Outillage Agri-

cole’.
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UNE FERME MAL DIVISEE

Cette ferme laitière a été mal divisée et ne se prête pas à une cul
ture économique. Il y a trop de pièces, et ces pièces sont mal réparties,
mal proportionnées. On n’y applhquait aucun système de rotation et on

- n’y récoltait qu’un peu de foin de légumineuses.
Un système de rotatirn convenablement approprié doit enrayer ces

complications de la manière suivante : les clos—un par sole—doivent
être aussi grands et aussi peu nombreux que possible. .On évitera ainsi
les pertes de temps nécessitées par le “virage” des chevaux au bout des
petits champs.

Au cours d’une expérience conduite dans l’Etat de New-York, Baker
a trouvé qu’il fallait 5 hrs et 37 minutes pour labourer une acre dans
un champ de 116 perches de long et 6 hrs et 13 minutes dans un champ
de 7 perches de long.

v

LX MEME FERME MIEUX DIVISEE

Voici la méme ferme mais divisée judicieusement par un expert en
économie rurale. Les champs III à VII suivent la rotation suivante de

5 ans: 1e année, grain avec luzerne; 2e année, luzerne; 3e année, luzer-
ne; 4e année, luzerne; 5e année, blé d'Inde. Cette rotation fournit une

diviser une ferme.

ration bien balancée pour les vaches sans qu’il soit besoin beaucoup d'en-
grais alimentaires. Notez que les champs sont d’égales dimensions, qu’ils
sont suffisamment grands pour permettre l’économie dans la culture.
Les champs I et II sont en prairie permanente et le champ III est en
pâturage permanent. Ce dessin est reproduit d’un bulletin de l'Etat du
Wisconsin. Les cultures dont il est question sont propres à cet Etat,

mais nous jugeons que la reproduction de ce dessin enseignera comment  
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AUX PLANTEURS DE TABAC

Les planteurs de tabac de la province de Qué-

bec auront avant longtemps, s’ils n’y prennent gar-
de, à soutenir une lutte très difficile contre une

maladie grave : ‘la pourriture des racines” et dont
on a signalé une dizaine de cas l’an dernier dans les

plantations de la Yamaska et à plusieurs endroits

au nord de Montréal.

Nous n'avons pas aujourd’hui l'intention de dé-

crire les symptômes de la maladie, ni ses consé-
quences désastreuses; c’est un fait reconnu qu’elle

existe, qu'elle menace nos plantations, sayons donc
sur nos gardes et rappelons-nous le vieux proverbe:

“Mieux vaut prévenir que guérir”.

Le planteur qui ne veut pas courir de risque
emploie toujours, chaque année, des terreaux

neufs pour la construction de ses couches à tabac;
maintenant que nous savons que la maladie nous

menace, il faudra s'assurer que les terreaux em-
ployés soient sains — car même des terreaux neufs
peuvent être contaminés; pour cela, on devra soit

les stériliser à la vapeur, soit les désinfecter à la

formaline.

La stérilisation des terreaux à la vapeur est le

procédé le plus sûr et probablement aussi le plus

économique pour une grande exploitation; mais

comme les cultivateurs possédant l'outillage néces-
saire (chaudière à vapeur d'environ 12 chevaux,
etc.) sont l'exception, voyons plutôt de quelle ma-

nière employer la formaline.

Pendant la guerre et jusqu’à l’an dernier la
formaline se vendait très cher, mais au prix ac-

tuel, $2.00 le gallon, le traitement des terreaux à

la formaline n’est pas trop dispendieux et est très

efficace si on procède bien.

On prépare les couches comme d'habitude — si

on a l’habitude de les bien faire — mais plus à

bonne heure; dès que les terreaux sont entière-
ment dégelés et assez secs pour être bien travaillés,

on les ameublit, et, après en avoir bien égalisé la
surface afin que la solution désinfectante pénètre

également bien partout, on procède a l'application

de la formaline.

La formaline employée est la formaline ordinai-
re du commerce contenant 40% de formaldéhyde.

Le chef du service des Tabacs décrit ci-dessous la

méthode à suivre :

“On emploie la formaline en solution contenant une partie de
formaline du commerce pour quarante-neuf parties d’eau. Après
que les terreaux ont été mis en place, on les arrose avec cette
solution a raison de un demi gallon environ par pied carré de
couche. Comme cette quantité est beaucoup trop grande pour
être absorbée par le terreau sans l’inonder, on doit faire l’ar-
rosage en deux fois, à raison de un quart de gallon environ par
pied carré pour chaque opération, en les espaçant de vingt-
quatre heures au moins.

“Aussitôt après l’arrosage, le terrain doit être couvert avec
des toiles ou du papier un peu fort pour que les vapeurs de
formaline se répandent dans la masse. On enlève definitive-
ment les toiles ou les papiers vingt-quatre heures après le se-
cond arrosage et l'on nère la couche abondamment afin de per-
mettre aux vapeurs de formaline de se dégager. Pendant cette
période, on laisse la température de la couche s’élever le plus
possible, car plus la température de la couche est élevée, plus
l’évaporation de la formaline est rapide.”

Les vapeurs de formaline nuisent à la germina-

tion et il faut leur donner le temps de disparaître

avant de faire les semis. On peut sans crainte se-

mer une dizaine de jours après la dernière applica-

tion du désinfectant. — J. E. E. Montreuil, régis-

seur, Station Expérimentale, Farnham, P. Q.

CHAQUE MAISON EST UN SANCTUAIRE
 
 

Qu'on y trouve donc la croix de Jésus-Christ qui

est le signe de toute maison chrétienne, et que

l’image de Marie, la Mère de Dieu et notre Mère.
soit inséparable du crucifix ! Que l’eau sainte et le

rameau bénit protègent la demeure contre les em-

bûches de l’ennemi ! Que le cierge de la Chande-

leur y soit conservé, pour être allumé dans les ins-
tants de danger, à l'heure de l’agonie et de la
mort !

Ah ! nos pères possédaient le secret de cette vie
toute chrétienne, où la religion avait sa place mar-

quée en toutes choses !

Le repas était sanctifié par la bénédiction que
récitait le chef de la famille. Trois fois le jour,
quand l'airain sacré retentissait au clocher parois-

sial, chacun suspendait sa tâche et saluait avec

amour la Vierge qui a donné au monde le Verbe
fait chair.

A la limite du domaine était plantée une croix

que le travailleur saluait pieusement au détour

de chaque sillon. On trouvait encore dans la jour-
née quelques instants pour réciter son rosaire, pour

lire quelques pages d’un livre héréditaire qui con-
tenait les principaux faits des deux testaments et

les plus beaux traits de la vie des saints.

La mère de famille ne croyait avoir satisfait à

tous ses devoirs religieux que quand elle avait
pu expliquer à ses enfants et à ses serviteurs quel-

que article de la doctrine chrétienne.
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S'il arrivait que le glas funèbre annonçât un
s—# trépas, tous les frères et toutes les soeurs en

NV Jésus-Christ du défunt s’empressaient de lui ac-
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corder le bienfait de leurs suffrages, et le culte

des morts, si tristement négligé—ou si lamentable-
ment laïcisé aujourd’hui,—se produisait par di-
vers témoignages et par des pratiques qu’on ne
saurait trop rappeler.

Enfin, quand le dernier rayon du jour rame-

nait autour du foyer la famille éparse, qu’il était
touchant de voir les vieillards et les enfants, les
maîtres et les serviteurs devant les saintes images

confondre dans une même prière leur voix et leur
amour.

Ces pieux usages attiraient les bénédictions du
ciel; ils ennoblissaient la maison en même temps

qu’ils la sanctifiaient, et ils reflétaient sur la so-
ciété quelque chose de grave, de digne, qui main-
tenait, avec l'unité des dogmes de la foi, l’inno-

cence des moeurs et l’union des volontés.

SI NOUS FAISIONS UN BRIN DE CAUSERIE

SCIENTIFIQUE
 
 

 

Les microbes utiles au sol

C’est Berthelot qui a dit : La terre est quelque
chose de vivant. Elle est formée de certaines ma-
tières inertes qui sont en quelque sorte sa char-
pente et qui lui donnent sa forme. Mais, en dehors
de çe squelette, une foule d'éléments invisibles dé-
termine sa fonction.

Ce sont d’abord des produits en transformation
continuelle, tels que l'azote, l’acide phosphorique,
la potasse, l’eau, des sels divers, ainsi que dans la
nature animale; puis, comme dans la nature ani-

male aussi, de nombreuses colonies microbiennes

qui se reproduisent à l'infini, effectuant chacune
leur travail microscopique et encore mystérieux.

Les unes sont utiles, d'autres sont nuisibles; par-
fois, elles se combattent, parfois elles vivent en
bonne intelligence ou se complètent. On conçoit,

dès lors, que, comme une plante, comme un ani-
mal, comme l’homme lui-même, la terre ait ses

ardeurs, ses fatigues, ses maladies, son épuisement

qui se traduisent à nos yeux par des récoltes plus
ou moins abondantes ou par la stérilité.

Depuis Pasteur et ses élèves, on sait que ce sont
les microbes qui font lever le pain, aident à la

fabrication de la bière, président à la confection
des fromages, transforment le sucre en alcool et
rendent assimilable aux plantes l’azote contenu
dans la terre et dans l’air.

Les bacilles fixateurs de l’azote atmosphérique
vivent dans la terre et sur les racines de certaines

plantes où ils forment de petites poches dans les-

quelles ils se reproduisent à l’abri de leurs enne-
mis. Ces infiniment petits ont pour fonction na-

turelle de fixer dans leurs tissus microscopiques
l’azote de l'air et de le restituer sous forme orga-

nique, par leur décomposition, dans les milieux où

ils se trouvent. C’est le phénomène de la fixation
de l’azote.

D’autres bacilles ont un rôle aussi bienfaisant:
ils mobilisent l’azote organique inerte que toutes

les terres de grande culture contiennent à l’état

naturel et le rendent rapidement utilisable par les
végétaux : c’est le phénomène de l’ammonification.

De là on déduit facilement qu’en développant

cette flore microbienne innombrable et utile, on
obtiendra pour les plantes une nourriture abon-

dante en azote, base de la richesse des cultures.

C’est ce qu’on appelle aujourd’hui la nitragination
du sol.

Mais les bactéries utiles, dont il faut précieuse-
ment conserver la vie, ont des ennemis mortels.
D'abord certains sels minéraux et certains corps

naturels: ainsi l’acidité du sol est souvent meur-

trière. On peut d'ailleurs y remédier en chaulant

les terres qui manquent de calcaire.

Puis, comme la vie est un combat continuel,
d’autres êtres, les

eux aussi, mais sensiblement plus gros que les ba-

cilles—leur font une chasse acharnée; ils les, ab-

sorbent comme un oiseau gobe une mouche et cela

continuellement, si bien qu’on est obligé de défen-

dre les ‘‘microbes alliés” si l’on ne veut pas voir
disparaître leurs espèces indispensables. Mais par
une loi d’équilibre—ou peut-être de justice—les
protozoaires voraces et puissants résistent beaucoup

moins que les bactéries aux agents chimiques de
destruction. On est arrivé à détruire les mangeurs
néfastes sans attaquer la proie utile.

D'autre part, les bons microbes n’existent pas
dans tous les sols et il faut inoculer certaines ter-
res pour leur donner la souche bacillaire nécessai-
re à leur production.

 

protozoaires—microscopiques .
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Affections de la mamelle de la vache
Les personnes qui se livrent à l’industrie lai-

tière ont parfois à déplorer l'apparition d'acci-

dents ou de maladies qui, en portant atteinte au
fonctionnement fégulier des mamelles des vaches,

causent un préjudice économique souvent très sé-

rieux.
ACCIDENTS SANS GRAVITE
 

Les accidents sont de nature très variable; ce

sont, fréquemment, des coupures accidentelles, des
morsures de chien, des déchirures par des fils de

fer barbelés, etc.... Ils ne réclament, d'ordinaire,

que des soins rigoureux de propreté et d’'antisep-

sie, pour aboutir à la guérison. Parfois, les blessu-
res pénètrent jusque dans l’intérieur même de la

mamelle, causant alors ce que l’on appelle les fis-

tules lactaires, c’est-à-dire des perforations par où
le lait s’écoule en permanence: Il y a incontinence
accidentelle de lait. La guérison ne peut étre ob-
tenue qu’à la faveur d’une opération simple, quoi-

que délicate, qui a toutes chances de réussite lors-
que la sécrétion du lait est tarie, mais qui en a

beaucoup moins au cours méme de la lactation;
ce qui revient a dire que, quand une fistule lac-

taire existe, le lait sécrété par la glande blessée

sera perdu pendant toute la période de lactation,

à moins qu’un vétérinaire habile ne prouve son ta-
lent de chirurgien. Ces petits accidents sont choses

courantes; ils sont peu dangereux, et l’on n’y prête

souvent qu’une médiocre attention.

GRAVE CONSEQUENCE DES INFLAMMA-

TIONS DE LA MAMELLE

 

 

Les inflammations de la mamelle sont, par con-
tre, des maladies bien plus sérieuses, à tel point

qu’elles sont quelquefois capables d’entraîner la

mort. Elles sont couramment désignées, dans le

monde des éleveurs, sous le nom de coup de sang
dans le pis, de coup de feu, d’engorgement dans la

mamelle, etc.; le terme importe peu, pourvu que la

maladie soit nettement appréciée. Il y a, a cet

égard, les différences qu’une longue pratique en-

seigne et que bien peu d’éleveurs sont à même de

juger.
Ce ne sont pas, en effet, les malades présen-

tant, en apparence, les signes les plus alarmants,

qui sont toujours le plus gravement frappées; il

en est dont la modification d'état de santé est a

peine appréciable et dont cependant la faculté lai-

tière est irrémédiablement compromise. C'est qu’-
alors elles sont touchées par une inflammation

chronique qui se développe lentement mais sûre-

ment, et contre laquelle, dans bien des cas, on

reste à moitié désarmé.
Les maladies des mamelles des vaches laitières

peuvent donc se grouper en deux catégories bien

distinctes :
(a) l’une qui correspond aux inflammations ou

mammites aigiles a marche rapide :
(b) l’autre qui comprend l’ensemble des affec-

tions chroniques à marche lente et progressive.

BRUSQUE APPARITION DES MAMMITES

AIGUES

 

Les mammites aigiies apparaissent brusquement,

du soir au lendemain matin, ou dans l’espace de

quelques heures, et se traduisent par de l’engorge-

ment de la mamelle, qui devient rouge, luisante,
chaude et douloureuse. La sécrétion du lait est for-

tement diminuée ou suspendue; les malades ont de

la fièvre et perdent l'appétit; leur état de santé

peut devenir très alarmant.

La première des précautions à prendre, que l’on

néglige, pour ainsi dire, toujours, c’est l'isolement

complet dans un local spécial, ou, à défaut, un iso-

+

 

lement relatif dans un coin de l’étable commune,
où la malade sera plus tranquille et où elle aura
moins de chance de communiquer sa maladie aux

autres vaches. C'est qu'en effet les mammites ai-
gües sont provoquées par des agents microbiens

qui ont pénétré accidentellement dans la mamelle,

s’y sont développés en y causant des désordres, et,

par suite, pourraient infecter aussi les autres lai-

tières de l'étable, s'ils étaient répandus à profusion

autour de la première malade. L'isolement d'une
bête atteinte d’inflammation mammaire est donc

une mesure hygiénique d'ordre général, qui se jus-

tifie pleinement, d’ailleurs, par les constatations,

maintes fois répétées, de véritables épidémies de

mammites aigües. ‘

La seconde indication à remplir, et que tous les

éleveurs sont à même de mettre à profit, c’est de
pratiquer la traite des quartiers malades toutes

les deux heures. Il peut paraître singulier de re-

commander de pratiquer la traite sur une mamelle

malade dont la sécnétion lactée est d’ailleurs for-

tement diminuée. C’est cependant une logique par-
faite: chez les malades atteintes de mammite ai-

güe, le lait devient caillebotté, grumeleux; les con-

duits s’oblitèrent par les caillots, et, si l’on ne pro-

voque pas l’expulsion de ces caillots laiteux, il se
produira de la suppuration dans l'intérieur de la

mamelle. La traite exécutée fréquemment, laisse

au contraire les canaux lactaires libres; l’expulsion

des produits chargés de microbes et de leurs poi-

sons nettoie, par conséquent, la mamelle, comme
si on détergeait une plaie, et facilite, par suite,

sa réparation ou son retour au fonctionnement

normal.

Troisième indication: ces traites ne doivent pas

être opérées sur les litières de l’étable commune.
Comme le lait altéré, extrait de la mamelle mala-

de, est inutilisable, bien des personnes, sans son-

£er à mal d’ailleurs, font pratiquer directement
la traite sur les litières sans s'inquiéter des con-

séquences ultérieures possibles. Or il ne faut pas

oublier que ce lait altéré est chargé de microbes

qui ont provoqué la maladie, et, s’il est répandu
sur les litières, rien n’empêchera ces agents mi-
crobiens d’infecter les mamelles des vaches voisi-

nes de la malade. Le lait, même altéré, doit donc

être recueilli dans un récipient spécial, pour être
ensuite jeté au fumier loin de l’étable; puis le
trayeur doit se désinfecter les mains.

La se bornent les soins hygiéniques : le complé-
ment est alors le rôle du vétérinaire. Suivant les

circonstances, l’état de graisse de la malade et la
gravité de l’état mammaire, il est quelquefois avan-

tageux de recourir à la saignée. Puis on se sert de

toniques, de pommades, d’onguents divers, que l’on

applique sur les régions malades, et qui ont pour

but de modérer, de diminuer ou de faire dispa-

raître l’inflammation. Les pommades camphrées,

belladonées, sont avantageuses, durant les premiers

jours, pour calmer l’état douloureux; les vésicants

sont utiles si, malgré les précautions prises, il y a

tendance manifeste à la suppuration; à la période
de déclin, employer les pommades iodées, iodurées

et même mercurielles.

Dans le groupe des mammites chroniques le dé-

but des inflammations est beaucoup moins bruyant,
beaucoup moins apparent que dans les mammites

aigües que vous nous avez présentées; il passe fré-

quemment inaperçu. Plusieurs formes méritent ce-

pendant d’être bien connues, soit parce que le pré-
judice économique causé est énorme, soit, au con-

traire, parce que le lait, peu modifié dans ces ca-

ractères est dangereux pour la consommation. Les

deux variétés les plus fréquentes de ces mammites

chroniques sont la mammite contagieuse et la mam-

mite tuberculeuse.

 

 

    D,    
   

 

 

gardes le reste…….

UNE CARICAT

__ Comment se lance une affaire: Tom dit à Harry: Veux-tu faire de l’arg
qui lui fit voir trente-six mille chandelles. Puis, il l'engagea à aller demande
donna le dix sous et continua son chemin. Alors, Tom survenant avec un bâton

   

  

 

La mammite chronique contagieuse offre ce ca-

ractère particulier, dans les étables à effectif nom-
breux, de sévir sur plusieurs animaux à la fois.

Les laitières atteintes sont peu malades; leur état

général de santé est à peine modifié, mais le lait
produit change de caractères; il est moins abon-

dant, moins riche en crème, moins blanc, parfois
bleuâtre, légèrement caillebotté au début de la

traite. La mamelle, sans être douloureuse, devient
plus dure, moins dilatable, moins souple, moins

volumineuse; suivant l’expression des trayeurs, elle
est nouée. Toutes les maladies présentent, d'ail-

leurs, le même mode d’apparition et de succession

des signes qui caractérisent la mammite chronique
chez le premier sujet atteint. C’est que la cause est
identiquement la même et que la propagation est

due a ce que, au cours des traites, le trayeur porte

sur les mamelles saines, les germes de la maladie

dont il s’est souillé les doigts en manipulant la ma-
melle de la premiére malade.

Aussi, plus que dans toute autre forme, l’isole-

ment des malades a ici de l'importance. Le séjour

dans une étable commune est la cause, pour ainsi

dire, inévitable et fatale de la propagation de la

maladie. Les malades étant isolées, la traite sera,

autant que possible, effectuée par une personne

qui ne touchera pas aux bêtes saines. La désinfec-

‘tion des mains après chaque traite est de rigueur;
le lait ne doit pas être utilisé pour l'alimentation.

Pour le reste, l'intervention médicale ne mérite
réellement pas qu’on y insiste. On arriverait bien,

avec de la patience, du temps et des soins attentifs,
à guérir ces malades; mais les dépenses que l’on
serait obligé de faire diminueraient de beaucoup

la valeur réelle des animaux, de sorte qu’économi-

quement ce serait un mauvais calcul. L'expérience

a démontré que, jusqu’à ce jour, les malades trai-
tées et guéries restaient de mauvaises ou médiocres

laitières; mieux vaut donc en prendre son parti et

les réformer pour la boucherie, dès le début, en
attendant que nous soyons mieux armés pour com-

battre cette forme de mammite.

CRIMINEL SANS LE SAVOIR
 

La mammite tuberculeuse qui, elle aussi, débute
avec les signes d’une mammite chronique, c’est-à-
dire lentement, doucement , pour s’aggraver petit à

petit, dans la suite, est bien souvent méconnue à

son origine.

Elle offre cependant ceci de particulier, de n’é-

voluer, pour la presque totalité des cas, que chez

des laitières déjà tuberculeuses par ailleurs. La

mammite tuberculeuse est surtout une complica-

tion, très rarement une affection primitive.
Au début, la mamelle n’est lésée que d’une fa-

çon imperceptible, et bien habile celui qui oserait

affirmer l’existence de la tuberculose mam-

maire par le seul examen de palpation. Les mala-

des n’ont, d’ailleurs, rien de changé dans leur état
habituel, et c’est à peine si le lait lui-même paraît

modifié, alors que, cependant, sa composition chi-

mique a déjà profondément varié. Plus tard, avec
les progrès des lésions, mais souvent après des

mois seulement, la mamelle s’indure, augmente de

volume, alors qu’elle sécrète de moins en moins de

lait, tout en perdant de son élasticité. Le lait de-

vient aussi grumeleux, caillebotté, jaunâtre, à as-

pect purulent. Dans les cas très anciens, la ma-
melle devient parfois énorme, dure, comme fi-

breuse, ne sécrétant d’ailleurs plus que du pus. La

mamelle tuberculeuse ne peut guère être confon-

due, alors, qu’avec une mamelle remplie d’abcès

vulgaires, de kystes ou de tumeurs; mais, même

dans ces cas, les augmentations de volume et in-

durations n’ont jamais la régularité que l’on trouve

dans la mammite tuberculeuse ancienne.

professeur G. Moussu

+++

 

 
ent? Et sur la réponse affirmative de ce dernier, il lui fiche un coup de poing

r dix sous à une vieille dame qui passait. La dame, compatissante aux larmes,
, dit à Harry: C’est bien. Je te charge 9 sous pour avoir lancé l'affaire et tu  
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Végétaux marins et poissons comme engrais
On peut dire que les terres cultivées s’appau-

vrissent d'une manière continue au profit de

l’océan. En effet, les immenses agglomérations ur-

baines de plusieurs centaines de mille ou de mil-

lions d'individus consomment des quantités prodi-

gieuses de produits du sol, et, avec le système,

“du tout a l’égoût” adopté par les pays civilisés,

il s'en suit qu'elles déversent chaque année des

centaines de mille tonnes d’azote, d'acide phospho-

rique et de potasse dans les fleuves et que ceux-ci

portent ensuite à la mer.

L'économie agricole exige une certaine restitu-

tion pour rétablir l’équilibre. Parmi les facteurs de

récupération directe, il y a lieu de compter en pre-

mier lieu l'emploi des végétaux marins et des dé-

chets de poissons, pour la fumure des terres. Ces

deux engrais, assez différents de composition et

qui se complétent mutuellement, ont une impor-

tance considérable dans les régions côtières et no-

tamment tout le long du bas St-Laurent et du

golfe, où ils représentent un appoint précieux pour

les cultivateurs de pommes de terre.

DIFFERENTES ESPECES DE VEGETAUX

Parmi les plantes marines dont la marée charrie

les débris en plus ou moins grande quantité sur

les grèves du golfe du St-Laurent, il y a à distin-

guer:

lo Les algues ou varech proprement dit, dont

on connait un assez grand nombre de variétés.

2o La zostère (zostera marina) appelée vulgai-

rement herbe à moutarde (eel grass en anglais).

Au point de vue botanique cette plante est d’un

ordre plus élevé que les algues, puisque apparte-

nant à la famille des Naiadacées elle fait partie

du grand embranchement des phanérogames (plan-

tes possédant des fleurs et des racines), alors que

les algues entrent dans l’embranchement des

cryptogames (plantes sans fleurs et racines).

Il y a un assez grand nombre de variétés d’al-

gues marines parmi les végétaux aquatiques du

bas du golfe, mais dans l’ensemble il n’y en a que

trois ou quatre qui forment à elles seules la pres-

que totalité de la masse du varech, et dont il soit

par conséquent intéressant de connaître.

COMPOSITION CHIMIQUE

Chose curieuse à observer, on trouve des écarts

assez considérables dans la composition chimique

d’une même variété d’algues, suivant la saison où

elle a été récoltée sur la côte. Ainsi, il a été de-

montré que le varech ramassé entre les mois de

janvier et mars était plus riche en azote, en potas-

se et en acide phosphorique que celui récolté en

septembre. On sunpose que ce dernier, ayant été

soumis au lavage des eaux plus longtemps, a per-

du une partie de ses éléments solubles après avoir

été détaché.

D'un autre côté, il a été fait relativement peu

d'analyses d’algues considérées à leur état natu-

rel; souvent les pourcentages indiqués se rappor-

tent à du varech séché, d’autres fois à de la cendre

de varech plus ou moins mélangée d’impuretés mi-

nérales; ceci explique les chiffres souvent très va-

riables lorsqu’on consulte les documents fournis à

ce sujet par différents auteurs ou stations expé-

rimentales.

Les algues et la zostère sont surtout riches en po-

tasse, mais ne peuvent pas former un engrais bien

équilibré, en pourrissant dans le sol.

Une tonne d’algues de la variété Rhodymenia

Palmata renfermerait 1.81b d’acide phosphorique,

21.4 lbs de potasse et 74 lbs d'azote. La compo-

sition moyenne du bon fumier correspond ap-
proximativement a 5 Ibs d’acide phosphorique,

10 lbs de potasse et 10 lbs d'azote.

Or, dans beaucoup de sols le fumier a besoin

d’étre complété par un supplément d’acide phos-
rhorique sous forme de 200 à 400 lbs d'engrais

phos; hatés par acre.

Il en résulte que les végétaux marins sont sur-
tout déficitaires en acide phosphor‘que. Compa-

rativement au fumier, ils ne sont ras tres riches

en azote non plus, puisque la proportion de cet

élément y est de une partie pour deux ou trois
de potasse; alors que dans le fumier il y a à peu

près autant d'azote que de potasse.

es

COMMENT LE COMPLÉTER?

Pour former avec le varech et les zostères un

engrais bien balancé, il faut donc avant tout l’en-

richir en acide phosphorique et ensuite, il est bon

de relever sa teneur en azote assimilable.

Un moyen très simple d'obtenir ce résultat est

de combiner l’emploi des végétaux marins avec

celui des déchets de poissons, fertilisants essentiel-

lement à base d’acide phosphorique et d'azote mais

pratiquement dépourvus de potasse. Les arêtes de

poissons renferment surtout l'acide phosphorique

et la chair des matières azotées.

D'après Muntz et Girard, les corps des poissons

et cétacés contiennent en moyenne 1.7% d'acide

phosphorique et 2.34% d'azote. Une tonne de

poissons à l’état naturel fournirait donc 34 lbs

d’acide phosrhorique et 46.8 lbs d'azote.

Ainsi, on obtiendra un très bon engrais, pour les

patates, par exemple, en formant un compost dans

la proportion de 6 ou 8 tonnes de varech contre

une tonne de déchets de poissons.

Le varech et le poisson se complètent donc mu-

tuellement. C'est pourquoi les pêcheurs ne de-
vraient pas laisser perdre les grandes quantités de

têtes et d'’entrailles de morues qui, trop souvent,

pourrissent inutilement sur les grèves.
A défaut de rebut de poissons ou de débris d'ori-

gine animale, il est à conseiller d'ajouter à une

 

SPECIALEMENT POUR EUX...

Les cultivateurs riverains des comtés de
Rimouski, Matane, Bonaventure et Gaspé
se demandent souvent ce que valent le
varech et les déchets de poissons comme
fertilisants du sol. Nous publions, ici, à la
suggestion du sympathique agronome de
Bonaventure, M. H. Leblanc, une petite
étude de M. H. M. Nagant, d’Oka, sur cette
curieuse question.

 

   
fumure composée de végétaux marins un complé-

ment d’acide phosphorique, sous forme de 300 à

400 lbs de superphosphate d’une richesse de 16%
d’acide phosphorique assimilable, ou bien une quan-

tité équivalente de phosphate Thomas.

VARECH COMPARE AU FUMIER
 

Un avantage sérieux du varech, sur le fumier

de ferme, c’est qu’il ne contient pas de graines de

mauvaises herbes et ne salit donc pas les terres
comme celui-ci. Aussi, il convient trés bien pour

les cultures sarclées.
Relativement à son influence sur certaines ré-

   
ELLE BRULE PAR LES DEUX BOUTS

Représentation graphique d’une ferme sur laquelle
(a) on ne s’occupe pas de restituer au sol les élé-

ments fertilisants enlevés par les récoltes,
(b) on niglige de contréler le rendement des va-

ches, la pnte des poules, le choix des reproduc-
teurs, les ravages des insectes et des mauvaises
herbes, :

(c) on s'occupe plus d’auto que de culture......

coltes, on peut ajouter encore que les patates en-
graissées au varech combiné avec l'engrais de pois-

son ou un engrais chimique, auront une plus belle
apparence que si on emploie un fumier peu décom-

posé, attendu que celui-ci favorise souvent le dé-
veloppement de la galle, à cause de son alcalinité.

Mais, d’autre part, le varech peut avoir un effet
moins heureux sur la composition et les qualités

cuisantes des pommes de terre. En effet, le sel
marin qui adhère aux algues exerce une action

déprimante sur la teneur en fécule des tubercules,

tout en provoquant d’autre part une augmentation

des matières azotées. Il en résulte que les pommes

de terre cuisent moins bien et prennent un goût

savonneux peu agréable.
Cependant, il y a moyen de parer à cet inconvé-

nient et pour cela il suffit d’appliquer les végétaux

marins dès l’automne sur les champs. Le sel, dans
ces conditions, sera lavé et entraîné dans les sous
sol lorsqu’on plantera les patates au printemps

suivant.

SOL CONVENANT AU VARECH
 

Dans les pays à climat froid, comme le nôtre,

le varech ne se décompose pas très vite, aussi dans

les contrées du nord de l’Europe, telles que la
Suède, la Norvège, où la température est assez

analogue, on recommande de composter le varech

préalablement à son enfouissement dans le sol.

Pour cela on le dispose en couches alternatives
de 6 à 8 pouces d’épaisseur, sérarées par de minces

lits de chaux ou mieux de pierre à chaux moulue.

Il est bon de surmonter le tas d’une couche de
terre. On peut l’incorporer aussi au fumier, pour
favoriser sa désagrégation, et l’employer comme

absorbant des urines, lorsqu’il est un peu sec.

Dans tous les cas, on peut dire que cet engrais

convient plutôt aux terres légères, bien aérées et

chaudes, où l’action oxydante est énergique. D’ail-

leurs ceci est plus vrai encore pour le rebut de
poisson dont nous avons conseillé l’adjonction aux

plantes marines. L'huile, que renferment les pois-

sons non traités à la vapeur, retarde beaucoup leur
décomposition dans les terres fortes, peu aérées

et froides.

ZOSTERES COMPAREES AUX ALGUES
 

Lorsqu’on compare la composition chimique de
la “zostera marina” à celle des principales algues

formantle varech, il est facile de se convaincre que

la première plante aquatique est moins riche en élé-

ments fertilisants et notamment en potasse que
les algues proprement dites. Il faut remarquer

encore que les tiges de zostere pourrissent plus
difficilement que les algues; au point que si on

les enfouit en quantités un peu considérables

après un temps sec, cela peut avoir un effet pré-
judiciable sur le sol. Aussi le meilleur moyen d’en

tirer parti est d’en faire d’abord usage comme

litière pour les cochons ou les vaches. Mélangée
aux excréments et aux urines, la matière organi-

que des zostères se décompose bien mieux et on

évite ainsi d’avoir des mécomptes.

RESUME

Pour résumer ce que nous venons d’exposer on

peut donc dire:
lo Que le varech et les zosteres constituent un

précieux appoint dans la fumure des terres pour
les cultivateurs habitant le voisinage des cotes.

20 Comme ces végétaux enrichissent le tol en

matière organique formatrice d’humus, et qu’ils

sont surtout caractérisés par leur teneur élevée en

potasse, ils conviennent particulièrement à l’en-
graissement des champs de la pomme de terre, tu-

bercule beaucoup cultivé dans ces régions.

3o Cependant, le varech est pauvre en acide phos-
phorique et pas assez riche en azote, Il faut donc le
compléter par des fertilisants contenant d’abord de
l’acide phosphor:que et ensuite de l’azote. Les dé-
chets des poissons répondent à ce désidérata.

4o Ainsi complété, cet engrais convient sur-

tout aux terres légères, bien aérées et chaudes.

5o Une bonne manière d’util:ser le varech est

de le composter avec du rebut de poissdns ou
du fumier avec adjonction d’un engrais phosphaté

du commerce.

60 La zôstère, tonne pour tonne, a moins de

valeur fertilisante que le varech proprement dit.

Elle pourrit aussi plus difficilement dans le sol,
de sorte qu'il est presque indispensable de l’:ncor-

porer au fumier, sous forme de litières dans les

étables ou porcheries. Ainsi employée, elle épar-

gne aussi beaucoup d’engrais liquide.

H. M. Nagant, I. À. I. F.

prof. à l'Inst. Agric. d’Oke.
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LES CHENILLES À TENTE SERONT DIX

FOIS PLUS NOMBREUSES QU'EN 1922!
  
Au printemps de 1922, des milliers de pommiers,

de cerisiers, d’arbres d'ornement ont été complè-

tement dépouillés de leurs feuilles par les chenilles

à tente. Combien de propriétaires aux abois ont
trouvé suffisant de crier “au secours’’ sans prendre
les moyens de se débarrasser de ces hôtes indési-

rables et encombrants. Résultat: des millions de

chenilles se sont transformées en papillons en toute

liberté; ces papillons comprenaient, pour le moins,
autant de femelles que de mâles et chaque famille

a pondu une moyenne de 250 oeufs. C’est autant
de chenilles qui écloront en mai et ravageront nos

arbres cultivés à qui mieux mieux.
En tenant compte des facteurs qui nuisent au

développement des oeufs, on peut compter que

cette année nous aurons ‘

dix fois plus de chenilles qu’en 1922 ! ! !
Dans la lutte contre ces ennemies, la prévoyance

est la mère de la sûreté. La méthode la plus simple

et la plus efficace à la fois de prévenir le fléau,

c’est de détruire les oeufs.

DETRUISEZ LES OEUFS AVANT LE ler MAI
 

C’est une besogne qui s’impose à tous les pro-
priétaires de vergers. Quelques heures ou quelques

jours dépensés à faire la recherche des oeufs suf-

fisent à assurer l’immunité presque complète d’un

verger. Il n’y a rien de bien compliqué là-dedans.

Les oeufs sont disposés en forme de bague noirâtre

ou gris sale sur les petits rameaux des arbres frui-

tiers. Inspectez donc vos arbres un par un et avec

la plus grande attention; coupez les rameaux qui

portent des bagues d'oeufs, placez-les dans un pa-
nier afin de les brûler ensuite. Tous les vergers

qui, l’an dernier, ont été visités par les chen'lles

comptent sans doute possible des milliers de ba-
gues d’oeufs.
Que sous la direction du propriétaire les enfants

soient formés à découvrir et cueillir ces oeufs. En

peu de temps, ils deviendront ‘experts’ dans ce
travail; accordez une généreuse récompense a celui

qui en récoltera le plus et vous constaterez les ma-

gnifiques résultats de l’émulation. N'oubliez pas

qu’un arbre dépouillé de ses feuilles ne donne pas

de fruits et ne laissez pas aux chenilles la chance

de les dévorer.

ENTOUREZ LE TRONC D’UNE BANDE

ADHERENTE

 

 

Si la cueillette des oeufs a été bien faite, très

peu de chenilles écloront dans vos arbres. Toute-

fois, les chenilles voyagent, elles vont aisément
d’un arbre à l’autre, et peuvent endommager

même des sujets sur lesquels on n’a pas trouvé une
seule bague. Un excellent moyen de préserver ces

arbres, c’est de mettre sur le tronc une barrière

que les chenilles ne pourront franchir. Il se vend

dans le commerce un produit appelé Tree Tangle-

 

 

 

foot et que vendent les marchands de graines; c’est

une sorte d’onguent ‘‘très collant” et qui reste tel

tout l'été. On en applique un anneau de 4 pouces

de largeur à trois pieds du sol. Les chenilles ne

peuvent traverser cette barrière; elles se rassem-

blent par centaines en-dessous de l’obstacle et on
peut facilement les balayer dans une chaudière

contenant du pétrole.

ARROSEZ VOS ARBRES FRUITIERS ET

AUTRES

 

L'application de liquides insecticides sur les ar-
bres fruitiers est toujours chose payante; c’est le

seul moyen d'obtenir des fruits de qualité et non
véreux. Il faut toujours faire quatre arrosages pour

tuer et prévenir les insectes ordinaires; à plus for-

te raison ne doit-on pas négliger de pulvériser

quand le fléau des chenilles est menaçant.

L’arrosage pour les chenilles doit être fait avant

qu’elles se construisent une tente ou toile qui
constitue un abri imperméable. Il faut donc les

empoisonner aussitôt après l’éclosion; pour ne pas

manquer le coup, on doit surveiller attentivement
l’é-oque de l’a parition et appliquer sans tarder

une solution de 114 livre d’arséniate de plomb

par 40 gallons de bouillie ou d’eau. En pratiquant
les arrosages réguliers que tout verger doit rece-

voir (1--boutons verts, 2—boutons roses, 3—après
la chûte des pétales. 4—quinze jours plus tard), on

tuera sans d'fficulté toutes les chenilles qui se pré-
senteront au fur et à mesure de-leur éclosion, Pour

tuer les chenilles. arro-ez ! Pour avoir des fruits

sains: ARROSEZ QUATRE FOIS, c’est une mé-

thode épatante de faire de l’argent.

ECHENILLEZ COUPEZ LES TENTES ET

BRULEZ

 

Si, en dépit de ces précautions essentielles, vous
apercevez des granpes de chenilles ou des tentes

sur les arbres, vous vous rendrez service en les

détruisant. Avec un balai, on projette dans une
chaudière contenant du pétro'e les chenilles qui se

groupent sur les arbres; pour les tentes ou toiles

fixées sur les petites branches, les couper et brûler;

sur les branches principales, les enlever avec soin.
Les chenilles se multip'ient sur les cerisiers sau-

vages; voyez à détruire leurs toiles sans merci sur

toute l’étendue de votre propriété, le long des che-

mins ruraux et forcez vos vo/sins à en faire autant.

C’est en détruisant les chenilles qu’on réuss’ra à
exterminer le fléau. Aide-toi et le ciel t'aidera !

Georges Maheux,
entomologiste provincial.

 

A PROPOS DE FRAISES
   

UN FRUIT COSMOPOLITE. — Les oranges ou
citrons ne se cultivent que dans les régions tropi-

cales, les pêches exigent des régions spéciales et

des vallées abritées, les pommiers se voient rare-
ment au-delà de la ligne Dixie, mais la fraise sa-

voureuse vient partout, depuis la Baie d'Hudson
jusqu’au sud de la Floride, du Cap Breton jusqu’à
l’ÎIle de Vancouver. C’est en réalité un fruit cos-

mopolite, et dont tout le monde peut jouir, aussi
bien le cultivateur que l'habitant d'un cottage
ayant une petite cour.

LES VARIETES SONT LEGION. — Il y a des
variétés de fraises pour tous les goiits, toutes les
régions et méme tous les sols. Le fruit peut étre

très acide et très doux, d’un rouge clair ou rouge
foncé, petit à extrêmement gros, mou ou ferme,
d’un goût excellent ou d’une médiocre qualité, à

fleurs parfaites ou imparfaites, résistant à la ma-
ladie ou tres sujet à la maladie, bon ou pauvre pro-

ducteur de plantes, adopté aux sols légers ou aux
sols lourds.
QUELLE EST LA MEILLEURE VARIETE.—

Il n’y a pas de meilleure variété de fraisiers; une

variété qui peut convenir aux besoins et à la fan-
taisie d’un cultivateur peut ne pas convenir à ceux

de son voisin. La chose principale est de choisir

une variété qui réunit le plus grand nombre de
qualités nécessaires pour les conditions où l’on se
trouve, Il faut aussi se souvenir qu’aucune n’a

toutes ou presque toutes les bonnes qualités.
LE RENDEMENT. — Depuis 1914, de nom-

breux essais ont été faits à la station expérimen-
tale de Cap Rouge, et les résultats démontrent
qu’il existe une vaste différence entre les variétés
de fraisiers en ce qui concerne le rendement. Pa-

exemple, la production moyenne de la Sample pour
trois années a été à raison de 5,099 livres par acre,

tand's que la Rubis donnait seulement 2,558 li-

vres. Comme moyenne de quatre ans, la Bisel a
donné 7,181 livres et la 3w, 5,773 livres; comme

moyenne de cinq ans, la Greenville a donné 7,726
livres et la Wm. Belt 4,539 livres; comme moyen-

ne de six ans, la Cassandra a produit 8,430 livres

et la Haverland 3,220; comme moyenne de sest

ans, la Dunlav a produit 7,362 livres.
LE CHOIX D’UNE VARIETE. — Avant de

choisir une variété, procurez-vous des »lants d’un

planteur voisin qui a réussi dans la culture du

fraisier, ou demandez des rense‘gnements au ser-
vice de l’horticulture du ministère provincial de
l’agriculture, au collège d’agriculture le plus près

ou au régisseur de la stat'on expérimentale de vo-
tre district. Tous ces gens n’ont aucun intérêt à
recommander une variété plutôt qu’une autre et

vous fourniront de bons renseignements,

CONSEILS. — Il vaut toujours mieux choisir

une variété à fleurs parfaites, car il y a bien as-

sez d’espèces de ce genre pour satisfaire tous les
goûts, toutes les localités et toutes les condit'on ..

Pour le centre de Québec, la Dunlap, qui est con-

nue parfois sous le nom de Sénateur Dunlar, est
l’espèce qui donne le plus de satisfaction en général.
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LA CHAUX VIVE ET LA CHAUX HYDRATEE

La chaux vive est aussi appelée chaux caustique. La chaux vive et la chaux hydratée sont to:tes les deux le produit de la pierre à chaux calcinée.

 
 

On peut chauler à n’importe quelle époque

de l’année, cependant l’automne est la sai-

son qui convient généralement le mieux

pour plusieurs raisons: 1°) c’est en autom-

ne que les cultivateurs sont les moins pres-

sés par d’autres ouvrages; 2°) en cette sai-

son les chemins sont plus praticables qu’au

printemps, et les terres mieux ressuyées ;

3°) la réaction du carbonate de chaux est

assez lente sur le sol, il y a donc tout avan-

tage à appliquer l’amendement plusieurs

mois d’avance.    
UNE TONNE DE PIERRE 1120 lbs. DE CHAUX VIVE

A CHAUX

Voici une tonne de pierre a
chaux brute provenant d’une restera 1120 livres de chaux
carrière. Si on la concasse vive. L'élément volatisé du- ce qu’elle sait att-int le poids

rant la cuisson est du car- d’environ 1480 Ibs. Ce seracela fait de la pierre à chaux 5
alers de la chaux hydratée.concassée—ou broyée. bone. a
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Chauffons cette tonne de
p'erre à chaux broyce rt il

1480 lbs DE CHAUX
HYDRA

Passons cette chaux vive à
la vapeur ou à l’eau jusqu’à

 

“Les trois quarts, ou davantage, des ter-

res cultivées bénéficieraient beaucoup d’une

Ebérale application de chaux. De fait, pa-

reil traitement est fondamental à toute mé-

thode rationnelle pour l’amél'oration de ces

sols. Ceci est en train d’être reconnu si gé-

néralement par des cuitivat‘urs pratiques

et est l’objet de si fréquentes discussions

qu’il devient superflu de la démontrer plus

au long ici.”

TEE

   
L'une ou l’autre de ces espèces s’incorporent également au sol. Ça prend seulement un peu plus de chau:: hydratée que de chaux vive pour four-

sir au sol le même montant de chaux et environ deux fois plus de pierre à chaux concassée que de chaux vive.
 

Plus la chaux est finement moulue plus elle exerce une action favorable dans le sol. Les illüstrations ci-jointes indiquent quelles sortes de tamis
on se sert pour indiquer.

 

“Ce qui frappe d’abord, c’est la forte

proportion des terres qui sont acides. En

effet, 73 pour cent de ces terres accusent

une acidité trés prononcée révélant ainsi

qu’elles ‘bénéficieraient d’un bon chaulage.

Il semblerait qu’une très fort: proportion

des sols en culture dans cértaines régions

de la province de Québec ont besoin d’être

chaulés judicieusement.”—Dr. A. T. Char.

ron, Coe .   pouce
 

 

Tamis à 4 mailles au Tamis a 10 mailles au Tamis à 20 mailles au  Tamis à 40 mailles au
poucepouce

 

Sur les terres les plus acides et les moins

productives, l’usage de la chaux a porté le

rendement du trèfle, de pratiquement, rien

à une ou deux tonnes à l’acre, dans nombre

d+ cas, En conséquence de la meilleure ero:s-

sance du trèfle, de l’accumulation de l'azote

dans le sol. qui en est le réaultat, d’autres

récoltes de la rotation, même cellesqui sont

peu sensibles à l'acidité du sol, produisent

de beaucoup plus forts rendements,   

i
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Ce que l’on doit savoir sur la toison des moutons
QUANTITE OU POIDS DE LA TOISON.

Expression du volume et de la propreté de la toi-
son, la quantité de la laine dépend de la superficie
du manteau, du nombre des brins, de la longueur de
la mèche et de l’absence de souillures. Elle est su-
bordonnée a quatre conditions :

1° Etendue de la toison;
2° Tassé de la toison;
3° Longueur de la toison;
4° Propreté de la toison.

ETENDUE DE LA TOISON,

A mesure que la laine recouvre de plus larges
surfaces corporelles, la toison est plus abondante.
De là cette prospérité évanouie des Rambouillet
plissés dont on avait accru la superficie de la peau
par la création de plis autour du cou, sur le dos,
en arrière de la croupe. Malheureusement la laine
des plis, très difficile à récolter, est de qualit: in-
férieure, avec plus de jarre et moins de finesse.
—H vaut mieux augmenter l'étendue par le déve-
loppement des formes: ampleur de l’épaule, du dos,

des reins et du gigot.
Dans une même race, — car l’extension de la toi-

son varie avec les races, comme le montre la com-
paraison entre un mérinos et un poitevin, — on ac-
corde la préférence aux sujets dont la laine se rap-
proche le plus de l'extrémité de la tête et des mem-
bres. — Et pour différencier deux moutons, qu’une
première recherche ne distinguerait pas suffisam-
ment l’un de l’autre au point de vue de la toison:
coucher les animaux sur le dos, examiner les tes-

ticules et le ventre, et choisir l'individu qui porte

le plus de laine sur les bourses, la paroi abdominale
et le voisinage des aines. — Bref, l’étendue s’appré-
cie par l’abondance de la laine qui recouvre les ex-
trémités, les organes génitaux et l'abdomen.

TASSE DE LA TOISON

Il indique le nombre de brins par unité de surfa-

ce, c’est-à-dire le touffu, le serré, la densité de la
toison.
On l’évalue d'un coup d'oeil par l'aspect extérieur

de la fourrure et par le caractère des mèches, Cer-
taines toisons—toisons fermées à mèches carrées—

ont des mèches si rapprochées les unes des autres
qu'elles offrent une surface régulière et uniforme,
homogène comme un feutrage épais; chez d’autres
—toisons ouvertes à mèches pointues—les mèches
sont tellement écartées qu'il est facile de séparer
et de dénombrer chacune d’e'les. Avec les mèches
carr cs, droites, rigides, et les toisons fermées, le

tassé est remarquable; il est faible avec les toisons
ouvertes, à mèches pointues qui se vrillent en spi-

rales ou s'enroulent en boucles.
Un autre moyen d'investigation complète ce pre-

mier examen. Il repose sur la sensation différente
que donnent au toucher les toisons fournies et les
toisons non serrées. La main, posée à plat sur le
dos d'un mouton à laine touffue, éprouve une résis-
tance accusée; elle se heurte contre un obstacle
moelleux, fait de mille brins drus et serrés qui s’op-
posent à sa pénétration. Appliquée sur les toisons
clairsemées, au contraire, elle plie et repousse les
mèches, sans effort, jusqu’à toucher la peau et les

vertèbres dorsales-

LONGUEUR DE LA TOISON

On distingue la longueur absolue qui est celle
d’un brin de laine étiré, et la longueur relative qui

est celle d’un brin non étiré. L'une et l’autre se mo-
difient avec l’a‘imentation, le régime, le sexe, l’épo-

que de la tonte...

Suivant la région où on l’examine, la laine pré-
sente des dimensions différentes. La plus longue
siège au niveau de la première vertèbre dorsale et
la plus courte, au niveau de la jambe. Elle s'allonge
et forme un véritable collier entre la troisième ver-
tèbre cervicale et la première vertèbre dorsale,

En général, la tonte se pratique une fois par an,

PROPRETE DE LA TOISON

Dans l'appréciation de la quantité et du poids,
les malpropretés qui souillent la laine doivent être
éliminées,

Parmi clles: débris de fourrages, feuilles de lu-
zerne, parcelles de terre. en constituent la majeu-

re partie. Leur quantité augmente ou diminue avec
le régime, l’entretien à la bergerie ou au parc, la
forme des râte'iers, le plafonnement ou non des lo-
caux…. Elle dépend encore du tassé de la toison.
Dans les toisons fermées à mèches carrées, il y a
peu de matières étrangères. Par contre, on trouve
beaucoup de malpropretés dans les toisons ouvertes

à mèches pointues. De telle sorte qu’on a, là, un
nouvel élément pour apprécier la densité de la lai-
ne.

Quant à la propreté, on en juge par la vue. En
écartant les mèches l’une de l’autre, le praticien
découvre les corps étrangers qui imprègnentle man-

teau. Il en estime l'abondance ou la rareté relati-
ves. Il en recherche également le degré de péné-
tration: car, plus les impuretés restent superficiel-
les, et plus la toison est propre; plus elles se rap-
prochent de la peau, et plus la laine est sale.

QUALITE DE LA TOISON

Très recherchée autrefois, la qualité de la laine
donne la beauté, la souplesse et le moelleux aux
étoffes. À l'heure présente, le cultivateur n’a pas
intérêt à en poursuivre la réalisation. De profonds
changements ont tellement bouleversé l’industrie,

la fabrication, le commerce des étoffes, qu’il n’y a

plus qu’un très faible écart entre les prix des laines
fines et des laines grossières,

Plusieurs conditions président à la qualité de la
laine:

1° L'abondance et la nature du suint;
2° La finesse, la torsion, l’élasticité, la résistan-

ce….bref, les caractères du brin de laine;

3° L'homogénéité de la toison.
Examinons successivement chacune d’elles en par-

ticulier.

QUALITE ET ABONDANCE DU SUINT

Matière grasse et molle, s’crétée par les glandes
sébacées de la peau, le suint lubrifie la toison, Il
constitue, à la base de chaque mèche une espèce de
pulpe blanc jaunâtre et il imprègne le brin de glo-
bules ambrés qui s’amassent et per'ent, de distance
en distance, comme des gouttes d’huile. Bien qu’il
soit enlevé par le lavage et le travail des laines,

il est toujours précieusement recherché. Il démon-
tre la richesse du régime et la santé de l’animal; il
communique à la laine une onctuosité, une “dou-
ceur”, une souplesse, un moelleux qui donnent à ce

produit la résistance et l’élasticité.

La qualité et l’abondance caractérisent les bons
suints.

La qualité est fonction de la couleur et de la con-
sistance,

Grâce à sa composition mobile, le suint présente
des colorations diverses: il est jaune rougeâtre,
jaune foncé, jaune pâle, jaune clair ou blanc. Un

seu] brin montre, parfois, ces diff rentes nuances;
et des zones para'lèles, reconnaissables à leur teinte
disparate, encerclent la laine de bagues visibles qui
proviennent des modifications temporaires dans la
nutrition. Après la lutte, par exemple, se forme
un anneau foncé d’une largeur de cinq à dix mil-
limètres. En général, la qualité du suint augmente
avec le pâlissement de la teinte.

Il y a plus. A la palpation d’une mèche froissée
entre les doigts, le suint donne une sensation pâ-
teuse, douce, sèche ou rude. Or, les variations de la
consistance accompagnent toujours celles de la cou-
leur. Les unes comme les autres se font dans le mê-

au mois de mai, et la laine pousse régulièrement deg
un centimètre par mois. Ainsi, l'animal tbndu de-g
puis six mois et dont la laine avait cinq centimètres
immédiatement après la tonte, aura onze centimè-
tres de longueur. Malheureusement, les dimensions
initiales du brin, après le tondage, varient avec
I'habileté de l’opérateur ou la nature des instru-

ments employés: faucille, forces, tondeuse. — Il est
vrai que, tous les individus d’un troupeau étant
soumis à des conditions identiques, la complication E#
disparaît quand on choisit entre plusieurs d’entre £
eux.

s’évalue exactement, avec un décimètre. par la me-
sure de plusieurs brins étirés ou non.
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BOIS GRAVE par P. E. Colin.

me sens et traduisent les qualités ou les défauts du
suint. Ainsi les suints pâteux sont jaunes et mau-
vais; les suints secs et rudes sont jaune clair et
médiocres; les suints doux et onctueux sont blancs
et très bons.

Comme la qualité, l'abondance du suint s'appré-
cie par l'oeil et le toucher.

Elle est, d’abord, proportionnelle au tassé de la
toison, puisque chaque brin possède sa glande sé-
bacée.

On l’évalue, ensuite, par la quantité de suint,
c’est-à-dire par la hauteur et l'épaisseur de la pul-
pe onctueuse qui imprègne la base de la mèche, par
le nombre des globules huileux qui parsèment la

longueur de la laine et par la présence de goutte-
lettes fluides vers l’extrémité du brin. Nous savons,
aussi, que les moutons riches en suint ont une four-
rure sale, colorée, noire, comme enduite de boue...,
mais d’une boue onctueuse et grasse.

Posée à plat sur une toison gorgée de sebum, la
main éprouve une sensation de froid et d’humidit:
caractéristiques. Elle se recouvre d’un vernis jau-
nâtre qui souille également toutes les parties du
vêtement en contact avec l'animal.

Enfin, un flocon de laine malaxée entre les doigts
paraît sec, rude, dur, lorsqu’il est pauvre en suint
et doux, souple, moelleux dans le cas opposé.

CARACTERE DU BRIN DE LAINE
 

Il est cinq facteurs de la qualité des laines qu’il
semble bien difficile, sinon impossible, de séparer
les uns des autres. Ce sont la finesse et la régula-

rité du diamètre, l’élasticité, la résistance et la tor-
sion du brin. Dans une dépendance réciproque, ils

se trouvent réunis ensemble ou bien absents à la
fois,

FINESSE DU DIAMETRE

On entend par finesse de la laine la gracilité du
brin et la ténuité de son diamètre. Elle communi-
que souplesse, moelleux et douceur aux étoffes, Ja-

dis, le drap “‘mérinos” lui devait sa réputation fa-
meuse.

On estime la finesse par le coup d’oeil, par ie
dénombrement des spires du brin ou de la mèche et

par la mesure directe.

Après avoir recueilli un brin de laine, on l’allon-
ge sur un objet noir, généralementsur la manche de
son habit, afin d’en préciser les lignes, par contras-
te. Un rapide examen en détermine le diamètre. Il
suffit à l'opérateur d’avoir un peu de pratique.

D'ailleurs l’examen est complété par le dénom-
brement des spires. Mèche et brin ne sont jamais
absolumentrectilignes: jls présentent des inflexions
en zig zag plus ou moins rapprochées. Les brins

sont vril'és, frisés, spiralés ou lisses. Et les mè-
ches—formées d’un ensemble de brins—exagérant
encore ces variations montrent des stries, des cour-
bes, des ondulations, des boucles... plus perceptibles
et plus apparentes que sur le brin isolé. En géné-
ral, la petitesse du diamètre est proportionnelle au
nombre des spires, et celui-ci mesure assez exacte-

mentcelle-là.

Mais, pour connaître le diamètre de la laine,rien
n’égale les mensurations. On étale un brin sur une
lame de verre et on fixe l’un de ses bouts avec une
boulette de cire; on étire le brin et on en fixe l'au-

tre extrémité avec une seconde boulette de cire, On
porte le tout sur Ja platine d’un microscope pourvu

d'un oculaire micrométrique et on lit. — Quelques

auteurs lavent et dégraissent le filament de laine
avant de le mesurer. Cornevin préconisait: “lavage
à l’eau tiède, immersion de que'ques minutes dans

l’alcool, séchage, puis lavage à la benzine”.

REGULARITE DU DIAMETRE

It faut rechercher non seulement la finesse, mais
la régularité du diamètre depuis le sommet jusqu’à
la base du brin. En effet, certains troubles orga-

3 niques ou certains changements de régime provo-
à quent une ténuité dangereuse de la laine qui, par
endroits, s’effile et s’amincit exagérément. Ils don-

M nent “la laine à deux bouts”, dont les extrémités à
3 S diamètre normal sont s‘parées par un fil grêle,

Sas menu, d’une rare fragilité. On trouve, parfois, des
==laines à plusieurs bouts. Enfin l'extrémité libre du

filament peut se fendre et se diviser: le brin est
fourchu “ou en pinceau”.

ELASTICITE DE LA LAINE

L'élasticité ou propriété de la laine de s’allonger
Al et de revenir ensuite à sa position initiale est fonc-

tion du diamètre et de la striation,

(Suite à la page 150)
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Plans types pour la construction de remises à fumier. L'un, désigné ‘plan No. 1”, ne comporte pas de citerne à purin; la plate-forme de béton est entourée d’un petit mur de deux pieds de hauteur. L'autre,

désigné “plan No. 2”, illustre la manière dont on peut adapter une citerne à purin à la plate-forme. Ces plans se prêtent à plusieurs adaptations différentes; l’important est que la remise ait un fond étanche et

qu’elle soit recouverte d’un toit. Plans préparés par le Service de la Grande Culture.
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Supprimez les poules qui sont meilleures pour

 

Sur cent personnes, quatre-vingts assurent que

les poules coûtent plus qu’elles ne rapportent.

Par suite de nos méthodes surannées, cette opinion

n’est pas complètement fausse.

Trop souvent, pour constituer sa basse-cour, la

fermière se contente de prendre au hasard, dans

un panier, de beaux oeufs qu’elle‘ met à couver.
Quand elle a donné à ses poules de copieuses ra-

tions de grains, il lui semble qu’en stricte justice
sa corbeille d’oeufs devrait être pleine chaque jour
et qu'elle fera une opération fructueuse.

Tout au moins, elle obtient de l’argent liquide

dont généralement elle dispose pour ses besoins
particuliers. Si le grain coûte peu, le fermier ne dit

mot; quand le grain devient cher, il tord le cou

aux vo:ailles ou les envoie au marche.

Cette détermination vigoureuse est d’ailleurs un

contresens économique, car, plus le grain est cher
—nous le démontrerons—plus les bénéfices de la

basse-cour sont grands, à condition, bien entendu,
qu’il y ait des bénéfices.

En fin de compte, de plus en plus s’accrédite

cette opinion que la volaille ne “paye pas” tout

simplement parce que nos méthodes sont défec-

tueuses.

Les Anglais et les Américains ont voulu tirer

parti de la basse-cour. Leurs recherches ont été
menées avec cette cbstination méthodique à laquel-

le l’agriculture moderne doit ses premières gran-

des races améliorées. Ce sont, en effet, deux

créations anglaises, le mouton Dishley d’une part

et le cheval de pur sang d’autre part, qui ont ou-
vert à la spéculation animale des horizons entic-

rement nouveaux.

Pour savoir ce que la basse-cour pourrait rap-

porter, les Anglo-Américains ont donc commencé

par tenir une comotabilité minutieuse des recettes

et des dépenses. Pour obtenir de meilleurs résul-
tats, ils ont multiplié les Stations expérimentales

d'aviculture, soumis l'élevage, l’alimentation et la

ponte à de méticuleux controles. Ils ont organisé

des concours de ponte périodiques dans un grand

nombre d’endroits.
Leur expérience de trente années a prouvé que

l’élevage de la volaille paye et paye bien. En par-

courant leurs nombreux journaux avicoles dont

certains paraissent chaque semaine sur 50 pages,

on constate que nous avons beaucoup à apprendre
d’eux, surtout en ce qui concerne la basse-cour

““d’utilité” la plus intéressante en somme.
Leurs travaux sont une mine inépuisable, une

révélation aux regards de nos errements si sou-

vent improductifs ou même onéreux.

Nous allons tâcher d'en faire notre profit.

Les Américains n’ont rien inventé, mais ils ont

ce mérite de tirer parti des découvertes.

Tout leur paraissant matière à rendement, à

affaires (business), la volaille ne devait pas de-

meurer pour eux une terre inconnue ou en friche.

Leurs efforts méthodiques ont porté sur deux

points principaux, sur deux idées appliquées déjà

pour le gros bétail :

1° La sélection ;

2° L'alimentation rationnelle.

Pour rendre moins ardue l’étude de leurs pro-

cédés, nous nous contenterons d’abord d’en retra-

cer les grandes lignes par des faits imagés, quitte

à les reprendre ultérieurement avec des détails

un peu plus abstraits.

Les concours de ponte ont démontré que l'écart

de production en oeufs entre deux poules peut

être considérable. En 1906, à Sydney notamment,

le premier lot mis en observation donna une
moyenne de 246 oeufs par poule, tandis que la

moyenne du dernier fut de 202 oeufs seulement.

Moyennes bien supérieures .à celles obtenues en

France. Le compte d'un poulailler pour l'année
1912.1913, poulailler conduit par une personne

avisée et tenant rigoureusement sa comptabilité,
n’a donné qu’une moyenne de 128 oeufs, ce qui

n’est déjà pas mal chez nous.
Toutes les personnes qui ont élevé des poules

savent que, dans une même race, il y a de bonnes

et de mauvaises pondeuses.
Il est donc intéressant de n'avoir que de bonnes

pondeuses, car les mauvaises mangent le bénéfice

produit par les bonnes.
Comment y parvenir ? Par la sélection.
C’est ce qui fait qu’en pays anglo-saxons, les

moyennes de ponte sont beaucoup plus fortes que

et

manger que
chez nous; les éleveurs choisissent leurs reproduc-

teurs en les passant au nid-trappe.

Posons d’abord quelques principes:
Les oeufs provenant d’une bonne pondeuse don-

neront peut-être des poules bonnes pondeuses.

Les oeufs fécondés par un coq d’une famille
bonne pondeuse donneront presque certainement

des poules bonnes pondeuses. Donc, influence pos-
sible de la poule, influence certaine du coq. L’he-

rédité de ponte se transmet de la poule au coq et
du coq a la poule comme nous l’avons déjà dit.

En d’autres termes, toute bonne pondeuse a eu

une grand’mère paternelle bonne pondeuse. Par-
tant d’une bonne pondeuse, on se servira donc de

coquelets issus d’elle, pour obtenir des poulettes

bonnes pondeuses.
En suivant ces principes, il est possible d’amé-

liorer rapidement sa basse-cour, et, en trois ou

quatre ans, de la transformer de fond en comble.

Une mauvaise pondeuse coûte, en effet, aussi cher
à nourrir qu’une bonne pondeuse. Ceci explique

la défaveur dont les troupeaux de poules sont frap-

pés. Ne dites pas : mes poules ne paient pas. Dites:

j'ai de mauvaises pondeuses, j'en aurai de bonnes.
Les poules qui ne pondent pas.—Dans l’Ameri-

can Poultry Advocate de février 1920, sous la si-

gnature d’un spécialiste célèbre, Michaël K. Boyer,

je relève un article montrant ce qu’a fait cet au-

teur et ce que l’on pourrait faire pour multiplier

les produits:

“La première année que j'ai passé nos poules au
nid-trappe, j'ai fait les constatations suivantes :

 

Il y a des gens qui ne travaillent pas
entre les repas. Ils prétendent qu’au tra-

vail on doit faire ce qu’on peut, mais à la
table on doit se forcer.

Il y a des poules qui suivent ce peu loua-
ble exemple, mangent beaucoup et ne se

forcent pas beaucoup le........
Il faut les supprimer.
L’article en regard vous apprendra com-

ment vous y prendre.   
 

“J’avais 172 poules. En janvier, 65 poules pon-

dent, en février 115, en mars 165, en avril 156, en

mai 147, en juin 126, en juillet 132, en août 108,

en septembre 26, en décembre 59.
“Nos nids-trappes prouvèrent que j'avais 7 pou-

les qui ne pondaient pas du tout.

“De mon troupeau entier, une seule poule attei-
gnit 150 oeufs durant l’année, 23 seulement pon-

dirent entre 100 et 120 oeufs, et 61 entre 60 et

100 oeufs.

“De mon lot entier, exceptant les sept qui n'a-

vaient pas pondu, 80 n'avaient pas atteint le chif-

fre de 60 oeufs. Une poule, la plus belle dans le

lot, un véritable oiseau d’exposition, pondit seule-

ment 13 oeufs.
“La seconde saison, je me servis seulement de

poules ayant pondu 100 ou plus d’oeufs pour mon

élevage.
“Le résultat fut que l’année suivante, j’eus une

moyenne de 120 oeufs par poule. La même métho-

de a été employée depuis et j'ai seulement fait

couver les oeufs de mes meilleures pondeuses.

“Aujourd’hui, mes parquets courent (are run-

ning) entre 120 et 192 oeufs, quelques poules at-

teignent 200 oeufs.”

Voilà une bonne leçon.

Pour en saisir toute la portée, rappelons-nous

que toute poule, pour payer sa nourriture, doit

pondre au moins 70 oeufs par an.

Tpute poule qui ne les pond pas ‘‘meurt en dette”

suivant l’expression anglaise.

On sait que, dans une même race, certaines pou-

les pondent davantage. En 1920, sur un petit lot

de Leghorns dégénérées, reconstitué au petit bon-

heur après la guerre, la première nous a donné
150 oeufs et la seconde 120 oeufs seulement. Au

prix moyen des oeufs à l’époque correspondante,

la première ayant pondu 30 oeufs de plus que la

seconde a donc rapporté 15 fr. de plus. C’est ap-

préciable.

Au printemps, nous choisirons donc pour les
couvées les oeufs de celles de nos poules qui pon-

dent le plus. Car nous savons que les ascendants

transmettent leurs qualités ou leurs défauts à leurs

descendants et que les oeufs des poules bonnes pon-
deuses produiront des coquelets dont les- filles se-

ront certainement bonnes pondeuses. Dans la ma.

pour pondre
jorité des cas, elles donneront vraisemblablement

aussi des poulettes bonnes pondeuses, surtout si ces

oeufs ont été fécondés par un coq issu d'une li-
gnée de bonnes pondeuses.

Comment connaitre les meilleures pondeuses?
Le moyen le plus sûr est certainement le procédé

du nid-trappe. Il consiste à employer des nids qui

se ferment automatiquement dès que la poule y est

entrée, et à porter au compte de chaque poule
l'oeuf recueilli au moment où la poule est mise en

liberté.

Ces nids-trappes sont faciles à construire.

C’est en usant du nid-trappe que les Anglais et

les Américains ont obtenu des poules qui ont at-
teint 300 oeufs dans les grands concours. Il ne

s’agit évidemment que de rares gagnantes mais,
dans les grands élevages, des moyennes de 150 à

180 oeufs sont fréquemment obtenues. Nous n’en

pourrions pas dire autant ici.

D’autres méthodes moins précises, mais d’une

efficacité cependant reconnue, restent à notre dis-

position. Elles diffèrent un peu suivant que l’on

opère sur des poulettes ou sur des poules.

En bonne règle, pour pondre l'hiver, les poulet-
tes doivent être nées au commencement d'avril si

elles appartiennent aux races lourdes (exemple:
Orpington), fin avril ou commencement de mai

pour les races légères (exemple : Leghorn).

Au mois d’octobre, il est facile de mettre dans

un parquet spécial, proche de l’habitation pour le

surveiiler plus aisément, une dizaine de poulettes

choisies avec soin parmi celles qui paraissent se
trouver dans les meilleures conditions pour pon-

dre (activité, barbillons et crêtes rouges, arrière-

train large et bien emplumé). D’après les observa-

tions d’un spécialiste anglais qui fait loi dans la

matière, feu M. Oscar Smart, il est admis que les

poulettes qui seront les meilleures pondeuses et
qui doivent être retenues pour l’élevage, sont celles
qui pondront plus de trente oeufs du 15 octobre

au 15 janvier, ou plus de quarante oeufs du ler

novembre au ler février.

Sur nos dix poulettes mises à part, celles qui

atteindront ces chiffres ou s’en rapprocheront le

plus seront celles que nous prendrons comme re-

productrices.
Dans ces trois mois d'hiver, il est assez facile

de vérifier la ponte quotidienne d’une dizaine de

poulettes. Toutefois, les personnes à qui le temos

ou la patience manqueraient peuvent opérer plus

simplement.—A. J. Charon.

A
Ne logez pas les poules en surnombre. Des éle-

veurs, dans leur enthousiasme pour gagner de

l’argent, mettent dans un poulailler deux fois plus

de poules qu’ils n’ont de place, et par ce surnom-

bre tarissent presque entièrement la production

des oeufs d'hiver. Le nombre des poules à garder

lhiver doit être soigneusement limité par la sur-

face du poulailler. Chaque poule doit avoir envi-
ron 3 pieds carrés de parcours. On ne doit pas

mettre plus de soixante poules dans une maison
de 10 pieds de large sur 20 pieds de long. Il n’est

pas rare cependant de trouver deux cents oiseaux
entassés dans une maison de cette dimension. Le

poulailler est à la fois la maison de la poule et la

fabrique où les oeufs sont produits, et à moins

qu’on ne lui fournisse des conditions de vie et de
travail convenables, on ne peut pas s'attendre à ce

qu’une poule ponde bien. La chose de première

importance, c’est que les poules aient une demeu-

re confortable et bien aérée. La ventilation doit

fournir beaucoup d'air frais sans courants d’air,

ce qui est possible en tenant le côté sud relati-
vement ouvert et les autres côtés soigneusement

fermés.
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Histoire de Vincent Priesnitz
En 1818, un paysan de Silésie conduisant une

charrette fut renversé par un coup de pied de

cheval. La charrette lui passa sur le corps et, outre
la blessure de tête produite par le coup de pied

de cheval, il eut plusieurs côtes cassées. Les mé-

decins, à ce qu’on raconte, considéraient le cas

comme désespéré et le paysan fut presque aban-

donné. Mais le malheureux, lui, ne désespérait

pas. Il lui vint à l’idée d’appliquer sur son corps
meurtri des linges imbibés d’eau froide, que l’on

renouvelait souvent. La guérison fut rapide et

complète. Elle fit naturellement du bruit et mit

en honneur le traitement par l’eau froide.
Le paysan silésien s’appelait Vincent Priesnitz.

Actuellement bien des personnes en Europe ap-

pliquent les compresses de Priesnitz sans en con-

naître l’origine ou bien se figurent que Priesnitz

est le nom d’un illustre médecin.
L'eau froide appliquée sur la peau du corps

produit tout d’abord une sensation désagréable,

un frisson; les vaisseaux sanguins se resserrent

et le sang est chassé vers les parties internes du

corps; le coeur saisi par la première impression

nerveuse se met à battre plus fort, la respiration

est coupée et haletante. Mais immédiatement

après, à ces phénomènes en succèdent d’autres

qui montrent toute l’action bienfaisante et toni-

que de l’eau froide; le sang afflue à la surface

du corps, la peau rougit et s’échauffe, les mus-

cles se trouvent plus à l’aise et ressentent le be-

soin du mouvement, le sang circule plus librement

dans les vaisseaux sanguins dilatés, le coeur est

soulagé et bat plus facilement, la respiration de-

vient facile, large et profonde; tout le corps res-

sent une sensation de bien-être et de force qui se

répercute naturellement sur l’état du cerveau et

sur l’esprit. Après l’application de l’eau froide,

les idées noires ont disparu et le calme du sys-

tème nerveux est parfait.

QUAND MADEMOISELLE À SES NERFS

Une expérience que l’on peut faire chaque jour

dans les ménages : les enfants, surtout les peti-

tes filles, ont quelquefois des heures de mauvai-

se humeur. L'enfant est difficile, chagrin, con-

trariant, et les parents s'inquiètent, se demandant

si ce n’est pas là le signe précurseur d’une ma-

ladie. Eh bien ! n’hésitez pas. Déshabillez l’en-

fant promptement; passez-lui sur le corps un lin-

ge mouillé d’eau froide et, après une légère fric-

tion, passez-lui vivement ses vêtements. Change-

ment de décor à vue ! En quelques minutes, l’hu-

meur noire aura passé, la joie aura succédé aux

pleurs et vous n’aurez pas fini de remettre le der-

nier bouton que l'enfant entonnera une petite

chanson..... pour peu que vous ayez eu le bon es-

prit de lui en siffler une!

Des faits de ce genre vous convaincront plus

de I'excellence des applications de l’eau froide

que tous les raisonnements scientifiques que nous

pourrions encore apporter ici à l’appui de notre

opinion.

Il est maintenant facile de déduire les nom-

breuses applications de l’eau froide à l’extérieur,

les circonstances dans lesquelles son emploi don-

nera d’heureux résultats.

En entretenant la fraicheur et la propreté de

la peau, l’eau sert à soulager les organes inter-

nes de la digestion dans leur travail quotidien et

empéche les congestions trop fortes de tous les

appareils du corps. Elle donne, par son action sur

les nerfs, le calme nécessaire aux travaux de cha-

que jour et constitue un secours merveilleux pour

tous les surmenés. Elle raffermit les muscles, em-

péche la surcharge graisseuse et provoque une su-

ractivité sanguine, favorable a la guérison de l’ané-

mie et des pâles couleurs. L'usage quotidien de

l’eau froide à l'extérieur rend plus apte à suppor-

ter les variations de température.

Les ablutions sur la tête, la figure, le cou et la

poitrine sont le meilleur préventif contre les con-

gestions du cerveau, les maladies des yeux, du nez,

de la gorge et de la poitrine.

Dans les contusions simples et les douleurs mus-

culaires, les applications d’eau froide suffiront pour

obtenir une guérison rapide. ’

L'emrloi de l’eau froide pour être expliqué com-

plètement demanderait un gros volume. Dans les

cas particuliers, il faut laisser au médecin le soin

d’en déterminer le mode d'application.

Pour les plaies, les grands lavages à l’eau préala-

blement bouillie sont d'une efficacité reconnue.

L'antisepsie tant prônée n’est,somme toute, que

l’application du principe de la propreté.
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paysan silésien, ou les multiples bienfaits de l'eau froide
Un célèbre chirurgien des armées disait : “J'au-

rais abandonné la chirurgie des armées si on m'eût

interdit l’usage de l’eau’’ (Percy).
Et Ambroise Paré, répondant aux moines qui at-

tribuaient les vertus curatives de l’eau froide à des
charmes mystérieux et divins, écrivait : “Je dis que

ce ne sont les paroles ni les croix, mais c’est l’eau

qui nettoye la plaie et par sa froideur garde l’in-

flammation et la fluxion qui pourraient venir à la
partie offensée.”
De même dans les brûlures, il n’est pas de meil-

leur remède que l’immersion dans l’eau froide, im-

mersion qui supprime la douleur et place les tissus
détruits dans la meilleure situation pour se refor-

mer.
Dans les brûlures étendues surtout, n'hésitez pas

à plonger le membre atteint dans l’eau froide et à

l’y laisser plusieurs jours, s’il le faut.

Dans les fièvres, rougeole, scarlatine, fièvre ty-

phoide, etc., les lavages du corps à l’eau froide
sont unanimement recommandés par les médecins.

Ils abaissent la température du corps et favori-
sent le bon fonctionnement de la peau, ce qui est

si nécessaire dans ces affections.
Le bien-étre que ces lavages procurent est si évi-

dent que l’on voit régulièrement les malades eux-

mêmes, la plupart du temps des enfants, réclamer

des lavages supplémentaires.
L'eau froide en usage externe n’est interdite qu’à

certaine catégorie de personnes nerveuses, et en-
core, généralement, ces personnes parviennent-elles

à s’accoutumer à l’eau froide si elles prennent la

précaution d’y venir progressivement, en commen-

çant par l’usage de l’eau tiède.
    

Tenez-vous à être en bonne santé?
Si non, ne lisez pas cet article.

| Si oui, lisez-le et apprenez à connaître un
| remède épatant qui coûte seulement $0.00
| et vaut mieux que vingt remèdes patentés

| bout a bout.

|    
“Et vous voulez que chaque jour, hiver et été,

je m’ablutionne d’eau froide en sortant de mon
lit bien chaud ? Passe encore en été, mais I'hi-

ver, vous n’y songez pas ?”

Telle est l’objection entendue chaque jour.
Notez que la lotion rapide à l’eau froide, lo-

tion faite sur tout le corps, n’est pas plus dure

à supporter en hiver qu’en été. De plus, notre

corps a un plus grand besoin de. cette applica-

tion d’eau l’hiver que l’été.
En hiver, en effet, à cause de la basse tem-

pérature, le travail de notre organisme se con-
centre plus dans les organes intérieurs. Ceux-

ci sont plus congestionnés et plus exposés aux

troubles. Il y a donc utilité, par l’effet de l’eau

froide et de la réaction qui suit son application,

d’attirer le sang à la peau et de soulager ainsi

les ‘organes internes. Remarquez, en outre, que

la peau bien irriguée par le sang nous permet

plus facilement de résister aux froids extérieurs.

L'application quotidienne de l’eau froide sur
le corps, pour être tonique et excitante, que ce

soit en lotion, ablution, douche, ou bain, doit être

courte. Elle doit durer de vingt secondes à une

minute. Il est vrai que par l’accoutumance on

peut aller jusqu'à deux ou trois minutes.

Il est bon, après l'application de l’eau, de 3:

frictionner vivement et de faire un peu d’exer-

cice.

 

 
 

Signe avant-coureur du débarbouillage

Il faut savoir aussi qu’il n’est pas prudent de

se mettre à table immédiatement dès la friction

terminée. On fera bien d'attendre pour manger

que le calme soit rétabli dans la circulation san-

guine, ce qui diffère suivant les temréraments.

Une pratique très mauvaise, et cependant très

répandue, est celle de se laver les pieds à l’eau
chaude.

BANNISSEZ L’EAU CHAUDE

Il est reconnu que le bain de pieds chaud pro-
duit après son application l’effet contraire de ce

que l’on attend de lui: le sang fuit les parties
inférieures, va congestiqnner les parties supé-

rieures du corps et les pieds se refroidissent.
En se plongeant les pieds dans l’eau fro'de nen-

dant quelques secondes, on provoque une chaleur

bienfaisante et durable.

Bannissez donc le bain de pieds chaud de vos
usages familiaux.

Lorsque les soins de propreté vous obligent à

prendre un bain chaud savonneux, ce qu’il est
utile de faire une fois par semaine, même lors-

qu'on fait le lavage général froïd quotidien, ayez

soin, au sortir de l’eau chaude, de vous ablation-
ner rapidement à l’eau froide afin que la réac-

tion vous procure de la chaleur à la peau et non

le frisson de froid que l’on ressent au sortir du

bain chaud.

 

» +

Conserver sa figure sans rides prématurées et
dans un état de fraicheur est une question qui

intéresse tout le monde. Ceux qui diront que cela

ne les intéresse pas sont au fond plus coquets

que les autres.
Vous avez certainement déjà vu un “campeur’”

faisant ses ablutions matinales. Muni d’un morceau

de savon, il se frictionne bruyamment la figure à
grande eau savonneuse.

C’est l’exemple qu’il faut suivre. Lavez-vous

la figure à grande eau le matin avec les mains
enduites de savon. Opérez avec les doigts un vé-

ritable massage de la face et après cela essuyez-

vous selon vos préférences.

L'important, dans cette méthode que nous re-
commandons, c’est le massage quotidien de la

face qui maintient la jeunesse et la fraîcheur du
visage.
Comme on le voit, le procédé est simple et peu

coûteux. » + +
Un habile médecin nous disait :

“Il m’est arrivé souvent de faire avec succès

l'expérience suivante : une personne se présente

chez moi se plaignant de malaise général, inap-

pétence, douleurs vagues dans tout le corps, quel-

quefois de coliques légères. L'examen ne révèle

aucune maladie déterminée. Ce sont des prodro-

mes ou signes avant-coureurs. On ne sait pas si
l’on ne va pas avoir affaire à une affection gra-

ve qui débute. Il ne faut pas croire en effet que

le médecin, au premier moment du mal. doit pou-

voir diagnostiquer, étiqueter la maladie et lui
donner un nom... ce qui n’avance en rien d’ail-

leurs la guérison de l’affection. Il est bien des ma-
ladies qui se présentent et à qui l’on ne peut et

ne doit raisonnablement donner un nom, et que
l’on guérit sans les avoir diagnostiquées...., ce qui

est le principal.
J’appuie sur ce point parce qu’il est d’opinion

courante que le médecin doit pouvoir dire en vé-

ritable magister et sans sourciller: c’est ceci ou

c’est cela !
Dans le cas que je cite plus haut, je me con-

tentais de dire au malade: “Mon ami, retournez
chez vous, déshabillez-vous, lavez-vous des pieds

à la tête à l’eau tiède et au savon, passez-vous
ensuite rapidement sur tout le corns de l’eau

froide simple ou additionnée de vinaigre ou d’un

peu d'alcool, couchez-vous au lit et buvez de l’eau
fraîche, de la bonne eau naturellement, et ne

mangez pas.”
Le lendemain, le patient était sur ses pieds, re-

mis à neuf, et prêt à reprendre son travail.
Il n'y a rien d’extraordinaire en cela. Ne

voyons-nous pas chaque jour autour de nous les

animaux, les chiens, par exemrle; au moindre

malaise, refuser le manger, boire un peu d'eau

et rester au repos jusqu’à guérison ?
Les hommes, sous ce rapport, ont beaucoup à

anprendre chez les bêtes. Ils ne se résignent que

difficilement à laisser au repos un organe détra-

qué, ce qui est la première condition de la gué-

rison ; ils veulent manger comme quatre à tire-

larigot avec des estomacs délabrés et pour peu

exigeraient de courir avec une jambe cassée.   
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Une page pour les enfants

Pour lire après que les leçons sont apprises
DEMANDEZ A VOTRE PERE
 

 

Demandez à votre père qu’il vous donne et vous
laisse le soin d’un veau qui sera tout à fait votre
propriété, à condition que vous vous en occupiez

vous-même tous les jours. Soyez d'affaire: deman-
dez le meilleur veau, c’est-à-dire celui issu de la
meilleure vache (vous devez savoir que, de même,

le meilleur petit poulain vient de la meilleure ju-
ment, les meilleurs poulets et les oeufs les plu:
nombreux proviennent des meilleures poules, les
meilleurs et plus pesants épis d’avoine viennent de
semences bien triées, etc.)

1.—Aulieu d’attacher ce veau à un poteau, ar-
rangez-vous pour qu’il soit libre dans un petit
carré, une petite stalle.

2.—Voyez à ce qu’il soit tenu au lait chaud (lait
non écrémé) une semaine de plus que les autres
veaux.

3.—Changez sa paille tous les jours. Autre-

ment, elle se salit et s’infecte de germes de mala-
dies.

4.—Quand un veau attrape un mauvais choléra,
les trois quarts du temps c’est parce qu’on ne lave

pas les seaux ou les chaudières. Ces récipients s’en-
crassent et font tourner le lait.

5.—N'’'oubliez pas une chose importante: servir
la nourriture toujours à la même température,

c'est-à-dire pas froide une journée et chaude le
lendemain. Cette manière de faire est dommagea-
ble aux intestins du veau. Evitez les brusques
changements.

6.—Prenez bien gard:, quand votre père ne
vous surveille pas, de trop faire boire votre veau—
pour lui faire plaisir. Ne trichez pas, donnez la

ration voulue et c’est tout. Autrement le petit

animal, trop gras—le cas est fréquent—devien-
dra pansu, ventru et cela se corrige très difficile-

ment plus tard.

7.—Aussitét qu’il sera capable de gruger,

clouez dans le coin de son carré une petite boîte
de 6 pouces carrés dans laquelle vous tiendrez tou-
jours deux ou trois poignées de moulée—nourri-
ture excellente pour le veau.

8.—Semez dans un coin de terre une douzaine
de choux de Siam pour lui.

NOS PETITES EXPERIENCES
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La terre renferme de l’air: voici un fait. La

petite expérience suivante le prouve. Prenez une
moite de terre et un verre d’eau. Plongez la motte
de terre duns l’eau. Vous constaterez ceci: des bul-
les d’air, renfermées dans la motte de terre, vien-
nent crever à la surface: l'air de la terre est chas-
sé et remplacé par de l’eau.

COMMENT TRANSPLANTER
 

 

Quand ce numéro vous parviendra, vos semis de

choux et de tomates devraient avoir 2 ou 3 feuilles.

Ce sera le temps de les transplanter pour leur don-
ner de la force.

Voici comment vous vous y prendrez.

1.—Arrosez un peu les plants quelques heures
avant l’arrachage pour que les racines soient faci-

les à extraire.

2.—Enlevez les plants un à un, avec précautions,

et replantez-les de suite (sans exposer trop long-
temps leurs racines à l'air) à 3 pouces de distance

en tous sens dans les boîtes que vous avez prépa-

rées.

3.—Tapez doucement la terre au pied du plant

pour qu’il n’y ait pas de vide.

4—Egalisez la surface avec de la terre légère.

5.—Arrosez un peu.

6.—Placez à l’ombre pendant 2 ou 3 jours.

7.—Placez ensuite graduellement à la lumière et,
au bout de 8 jours, ça ira sur des roulettes.

8.—Arrosez assez pour empêcher que la terre

s’asseche trop, mais pas plus.

LE PROCHAIN CONCOURS DU MERITE DES

JEUNES

Le concours du Mérite Agricole des Jeunes aura
lieu, cette année, dans la région No. 4, qui com-
prend les comtés de Berthier, Champlain, Hull, Jo-
liette, Labelle, Papineau, l’Assomption, Maskinon-
gé, Montcalm, Pontiac, St-Maurice et Trois-Rivie-
res.
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Nous reproduisons de l’Almanach Hachette l’instructive leçon de chose illustrée suivante et nous proposons à nos petits lecteurs de regarder longue-
ment chacune des petites illustrations. Comme nous l'avons déjà dit, l'Almanach Hachette (édité par la maison Hachette, de Paris) est une fort intéressante
et volumineuse publication qu’on trouve tous les ans en vente à 50 sous chez nos principaux libraires—(par exemple chez Garneau, rue Buade, Québec ou
chez Déom, 251, rue Ste-Catherine, est, Montréal.)
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‘Rotès pour lire le dimanche après-midi, après avoir fait son “somme”
On admire certaines mains, et j'en sais d'admirables; il y en a aussi d'émouvantes. Ce ne sont ni les plus blanches

ni les plus fines: elles ont pris de la peine; elles ont bercé, cousu, ravaudé, tricoté, orné des formes de chapeaux, réparé des
culottes et des casquettes de petits garçons, elles ont fait ce qu'il fallait faire à chaque moment des journées longues, et elles
en ont gardé des rides et des piqures,
Bazin.

VOTRE VILLAGE

Chaque homme possède ici-bas, dans son rêve ou

dans son souvenir, un village qui est à lui.

Ce petit village qui est le sien lui fut la révéla-
tion de l'univers champêtre, et les accents les

plus émus des poètes, les pages les plus magnifi-
ques des auteurs, les toiles les plus merveilleuses

des vieux maîtres, toutes les bucoliques et toutes

les pastorales, il les rapporte à ce cadre ingénu
qui se pare de leur grâce. C'est là qu’il a vu naître

le printemps et l’immortelle jeunesse de la saison
divine se recueille pour lui au bord des simples

routes qu’il a suivies. Ce petit village qui est le
sien lui est la vie des champs, la campagne, toute

la nature infinie; il la limite à ses ombrages, à ses

forêts, à ses eaux, à ce spectacle domestique et

lointain dont il sait les moindres nuances, les mo-
ments les plus furtifs; et il est ainsi fait qu’il ne

peut la comprendre que par lui. Ce petit village

qui est le sien, où qu’il soit, loin, très loin, dans
les villes, dans les théâtres, parmi les sociétés, tou-

jours la chère vision l’en accompagne. Il l’aper-

çoit quand il ferme les yeux. Ses toits fument, ses
feuilles tremblent, les bêtes rentrent de l’abreu-

voir; la neige s’amoncelle où le soleil s’étale. Et
dans la fuite éternelle des sensations et

Il y a des gens qui se prétendent exclusivement

graves parce que leurs enfantillages ne font rire
que les autres.

Chaque homme possède trois caractères : celui
qu’il montre, celui qu’il a et celui qu’il croit avoir.

Lavez-vous souvent les mains, si vous voulez

vivre en bonne santé.
Lavez-vous les mains après le repas, cela éclair-

cit la vue, et puis, aussi, non seulement cela fait

se bien porter et éclaircit la vue, de se laver les

mais, mais aussi il est incontestable que cela les
nettoye.”

UNE ANECDOTE INTERESSANTE
 

 

Clotilde—femme de Clovis—portait en cachet-

te des vivres à de pauvres prisonniers chrétiens,—

malgré les défenses expresses et les menaces re-

doutables de son mari, qui n’avait pas encore em-
brassé le christianisme.

Un jour, le roi la surprend au moment où, dans
les plis relevés de son manteau,—elle portait ses
secours ordinaires à la prison.

Il entre en fureur, — l’interroge d’une voix ter-
rible.

Ce sont des mains qu’on ne baise pas, mais qui auraient le droit de bénir.—René

Vous faites cuire et vous mettez vos restes de vo-

laille, que vous laissez chauffer. Lorsqu'ils sont
chauds, vous les rangez dans un plat creux, vous

liez votre sauce avec un jaune d'oeuf et vous la
versez avec les oignons. Vous décorez votre plat

de croûtons frits dans le beurre. Vous pouvez ajou-

ter un jus de citron.
C’est facile, dites-vous ? Vraiment ! Prenez donc

la casserole. Vous verrez lestour de main qu’il faut.

Tout est dans le tour de main......

LA DESTINEE DE LA FEMME...
 

 

Donner du bonheur doit être le but que la fem-

me se propose, c’est la plus haute expression de
sa destinée. Et c’est le seul moyen qu'elle ait

d’être heureuse. Qu'elle ne croie pas atteindre

jamais à la félicité par les tristes joies que pro-
cure l’orgueil. Oh ! que peu de chose sont l’ad-

miration banale de la foule, la louange souvent
mensongère des indifférents, les triomphes de la

vanité !

ET SON ROLE AU FOYER...
 

 

Le rôle de la femme ne consiste pas seulement

à aimer, à se faire adorer. Elle a encore la mis-
sion de se rendre utile. Elle ne se borne pas à re-

cevoir ou à rendre un culte, elle prend
 des idées, dans le tableau changeant,

mouvant, précipité de la vie successive
apparaît un point fixe, stable, où jeter
l’ancre de son esprit, apaiser l’inquiétude

de son désir, guérir le tourment de son
mal. C’est là qu’il a poussé ses racines,

et c’est là qu’il voudrait chercher son

repos.

NE LEUR FAITES PAS DE PEURS...….
 

 

Les parents en face d'accidents, d’une

personne qui tombe, d’un rideau qui
prend feu, d’un cheval emporté, de si-

gnaux d'incendie, d'orage violent, que

sais-je encore, doivent garder tout leur

sang-froid devant leurs enfants. Les
grands cris, les exclamations d’épouvan-

te, tout à fait inutiles, ne peuvent qu’-

effrayer encore davantage les petits,

tandis que s’ils voient les grandes per-

sonnes rester calmes l’idée d’avoir peur
ne leur viendra pas. Les dresser au cou-

rage physique, comme au courage mo-

ral, est un bienfait. Le poltron ne sera

jamais un homme et les gens qui ont

peur la nuit, qui ne rêvent que voleurs

et revenants sont bien malheureux. Ici,
qu’on surveille avec soin les bonnes, les

petits camarades même; la peur n’est pas
naturelle chez l’enfant; elle ne lui vient

pas si on ne la lui suggère pas avec des

histoires de voleurs, de brigands et de
fantômes. La croyance aux revenants,

au mauvais oeil, aux sorts jetés, à tous

les phénomènes surnaturels est, dans les
campagnes surtout, encore bien plus ré-

pandue qu’on ne le pense. C’est pour

beaucoup une apre émotion d'en parler

le soir, à voix basse, toutes portes closes,

avec un frisson le long du dos.

PETITES IDEES DROLEMENT   

part à la vie, une part active.

Cette souveraine ne règne pas seule-

ment. Elle gouverne. La royauté fai-

néante, égoïste, ne saurait être le fait de

celle qui est tout dévouement. Son doux

royaume doit être heureux et prospère,

mais c’est à la condition qu’elle ne l’a-
bandonne pas, car elle le verrait som-

brer dans les tempêtes de la vie, comme

disparaît, dans l’orage, un vaisseau dé-

semparé. Elle est l’âÂme de ce corps qui

a nom la maison: si elle le délaissait, il
n’aurait plus qu'une vie incomplète.

C’est au point qu’elle doit veiller jalou-
sement sur sa santé pour ne jamais lais-

ser glisser de sa main les rênes du gou-
vernement compliqué qu’elle seule peut

diriger.

Elle est vaillante, elle ne recule pas

devant la peine et les charges. Elle est

faite pour les détails, elle saura donc les

réunir tous en sa main. Et, si elle avait

besoin d’aide et de conseils, ne les de-

manderait-elle pas au roi de son coeur, à

l’époux qui — au logis — se tient volon-

tairement et systématiquement dans

l’ombre, pour lui laisser la première pla-

ce qu’elle tient si bien ?

Car il ne faut pas oublier qu’on est tou-
jours deux pour élever la couvée et que,

si le pere—qui a pour don la force—cher-

che au dehors le pain quotidien, il prote-
ge encore le nid et aide sa compagne a

faire prendre l’envolée aux oisillons.
C’est à deux qu’il faut porter le scep-

tre familial. Les détails un peu ardus et

pénibles de l'existence, comme la gran-

de lutte, ont été réservés au père. C’est

donc appuyée sur le coeur de celui qu’-

elle aime et se laissant guider par cette 
 

 

 

TOURNEES

Si l'ombre d’un arbre est délicieuse pour y cher-

cher du repos pendant le dur labeur des mois d’été,
elle ne vaut rien pour abriter les machines agrico-

les durant toute l'année.

Ne soyez pas superstitieux.
Etre treize à table est surtout à redouter quand

il n’y a à manger que pour douze.

A la campagne, on est méfiant; on accueille vo-

lontiers les étrangers à bras ouverts, mais les en-

fants du pays ne sont pas prophètes, quelle que

soit la considération qu’ils aient acquise au dehors

et la situation qu’ils aient conquise par leur méri-

te, à la force du poignet.

Il est prudent d’être heureux tout bas.
 

Il y a des gens qui se prétendent sérieux parce

qu’ils font leurs sottises d’un air renfrogné dans

de beaux bureaux avec de belles phrases.

UN CHAGRIN AUX CHAMPS, par A. Edelfelt

Où allez-vous ?—et que cachez-vous ainsi ?

Clotilde ne répond pas. — Le roi, hors de lui-

même, arrache le manteau. — Mais Clotilde est

aussi surprise que lui, lorsque, par un miracle du
ciel, en place de pain qu’elle portait elle ne voit

tomber que des rose

IL Y A DES RESTES QUI SONT DELICIEUX....
— — mere 

 

Aimez-vous les restes de volaille en fricassée ?

Ce n’est pas un plat pour grand diner officiel ou

petit souper de gourmets, mais entre intimes, en

famille, sans façons, c’est une merveille et je con-

nais des personnes qui, n’aimant la volaille ni rô-

tie, ni bouillie, en reprennent lorsqu’elle est ac-

commodée de cette façon. Vous laissez votre beur-
re fondre dans la casserole à feu doux, vous ajou-
tez une cuillerée de farine et vous remuez. Aussi-

tôt que la farine est mêlée au beurre, vous la
mouillez d’un verre d’eau tiède que vous versez

petit à petit. Vous salez, vous poivrez — légère-

ment le poivre—vous ajoutez des petits oignons.

intelligence peut-être plus puissante, que

la femme remplira ses grands devoirs.

METTEZ-Y DU COEUR

Un mets simple mais bien préparé nourrit mieux,
en conséquence fait plus de profit qu’un plat re-
cherché mais dont on n’a soigné ni la cuisson ni
l’assaitonnement.

“La cuisinière doit mettre de son coeur dans sa
otiisine’’, a dit joliment et justement M. Francis-
que Sarcey. Comme c’est vrai ! il faut aimer son
mari ou ses maîtres pour leur faire de bonne cui-
sine. Quelquefois on travaille par amour de l’art,
mais qui ne sait que tous les artistes ont leurs in-
termittences ! Le coeur vaut mieux que la science
dans la cuisine.

Une maîtresse de maison économe et soucieuse

du bien-être des siens surveillera donc la cuisine,

et redoutera le gaspillage dans l'alimentation parce

qu’il est de tous les instants.

Les dépenses de la nourriture sont peut-être
celles qui doivent être le plus soigneusement ré-
glées, c’est une des parties du ménage où le gas-
pillage est le plus à craindre et le plus désastreux.
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CE QUE L’ON DOIT SAVOIR SUR LA

TOISON DES MOUTONS  
 

(Suite de la page 144)

RESISTANCE DE LA LAINE

Quant à la résistance, el'e constitue une qualité
dominante de la laine qui peut s’ tirer sans rup-
ture. Les praticiens l’appellent le nerf. Sauf de
rares exceptions, l'allongement du brin se produit
par la disparition des stries et par la tension de la
substance même de la laine. La résistance sera

donc proport.onnelle au nombre de spires et à la
finesse du brin. Elle dépend beaucoup encore de

la régularité du diamètre,
On l'apprécie dircectement par la traction avec

les doigts; on la mesure avec des instruments spé-

ciaux, nommés t.llomètres.

HOMOGENEITE DE LA TOISON

Afin d’avoir leur maximum de valeur et pour que
la toison soit homogène, les qualités précédentes
seront réparties d’une manière uniforme sur toutes

les parties du corps.
L'idéal scrait de posséder un mouton recouvert

d’une laine également belle et de premier choix.
Il est irréalisable. Du moins faut-il s’en rapprocher

le plus possible.

En outre, la proportion de jarre ne dépassera pas
une certaine limite. Assez faibl: dans les régions du
collet ou du dos qui en comportent normalement,
elle sera très réduite, infime et négligeable même
sur l’épaule ou le thorax qui en sont ordinairement

dépourvus.
Malgré tout, la fourrure d’un mouton ne présente

pas d s beautés identiques. Une minutieuse analyse

BE seem.

distingue six catégories de laine, situées en des
lieux différents :

1° La laine de premiére qualité, localisée dans
le haut de l’épaule et sur les cotés de la poitrine ;

2° La laine de seconde qualité, placée au-dessus
de l’épaule, au-dessus et au-dessous du flanc ;

3° La laine de troisième qualité, sur les côtés de
la ligne médiane du dos;

4° La laine de quatrième qualité, sur les cuisses
et le ventre;

5° La laine de cinquième qualité, sur la ligne dor-
sale ;

6° La laine de sixième qualité, en bas des cuisses,
des épaules et sous la gorge.
En pratique, on admet trois catégories seule-

ment : 1° la laine des parois latérales du tronc ;
2° celle du dessous du ventre et des parties infé-
rieures du corps ; 3° celle des abats.
Dans une toison homogène, les différences entre

ces diverses variétés de laine sont insignifiantes, ou
plutôt le manteau ‘‘est constitué par des brins ana-
logues entre eux, région à région”.

 

DE L'ESPACE NECESSAIRE A LA CULTURE

DES LEGUMES

La distance ordina rement la.ssée entre les rangs
varie suivant la méthode de culture, le volume des
plantes et la fert.lité du sol. Les distances que nous
donnons ci-après, conviennent sur la plupart des
sols, soit pour la culture à la main, soit pour la cul-
ture a la machine. Cupendant, e.les devront être

considérablement augmentées, au cas où l’on utili-

serait le travail d’un cheval.

 

 

Féves (non courantes) .................. 15-18 pouces
Betteraves ............0200 022000 a a sen 0 en 15-18 —
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Choux hatifs ............................ 18-24 —
Choux tardifs .........00.0000000050 00000 24-30 —
Céleri (sans la méthode de blanchiment)...30-48 —
Carotte ................ses 000046000000 15-18 —

Concombre ...................... iL, 4-
Blé d’'Inde (sucré) .......................
Aubergine ..............................
Chicorée ............................ .
Chou-rave ....................c.c.00oun ..
Laitue ......... ... ........i ie. à
Melon musqué ...........................
Oignon  ............ Lena a na nca»
ers

Pois (double rang) ...... ................
Panais .................0 iii annee
Po.vrier ................. iii,

Salsifis ............. ...................
Courge non coureuse .....................
Courge coureuse .........................

Reice (tuteurées) .....................
Tomates (non tuteurées‘

Lorsque diverses plantes sont cultivées dans le
même champ, cette distance à la/sser entre les rangs
doit être calculée en prenant la moitié de la dis-
tance totale, accordée à la culture de chacune de
ces plantes elles-mêmes. Par exemple, si dans la
culture du céleri, on laisse 4 pieds, dans celle des

choux, 2 pieds, on devra, en cultivant ces légumes
côte à côte, laisser entre les rangs une distance de
3 pieds.

QUANTITES DE PIERRE À CHAUX QU'IL

FAUT APPLIQUER

Dans la constitution du carbonate de chaux pur,

il entre un peu plus de la moitié son po‘ds en oxyde
de calcium ou chaux vive. Pour fournir le sol d’une

 

 

 

  

 

Epargnez de l’argent--tout en ayant plus de lait
Une Trayeuse De Laval se paiera d’elle-
même tout en travaillant pour vous.

 

  
 

 

Protégez votre exploitation

 

  

 

 

Si vous avez dix vach:s ou plus
à traire, vous ne pouvez vous pas-
ser d’une tray.use De Laval. Vous
pouvez en avoir une à des condi-
tons si faciles qu’elle se paicra
d’ulie-même avant que le dernier
pai. ment en soit du,

Iniag.nez ce que vous gagnez a
faire la traile ues vaches en moi-
t.é muins d. temps qu aujourd'hui;
l’économ.e d'un homm: ou plus;
Its heures supplémenta.res con-
sacré.s aux travaux des champs;
le fait qu’un seu: homme laissera
l ouvrage pour tra.re les vachis
lorsque tous do.vent aujourd'hui
venir y aider; que .a traite peut
être fa:te par des j.unes garçons
ou des hommes pius âgés qui ne
p.uvent traire beaucoup de vaches
à la main mais qui cependant sont
capables de se servir dune De
Laval tout aussi bien que d’au-
tres; que les femmes n’ont pas à
se déranger pour vehir donner
un coup de man; enfin que le
même nombre d’engagés peuvent
traire deux fois autant de vaches.
Chacun de ces avantages pris sé-

parément peut facilem.nt payer le
coût d’une De Laval en un an—
ce qui est arrivé ben souvent pour
un grand nombre.
Considérez aussi que l'action ré-

gul ère, stimuiante et douce de la De
Laval augmente ordinairement la
production du lait, et cette seuie
raison suffit pour que vous en
ayez une. Cette augmentation va-
r:e quelque peu et plusieurs pro-
priétaires de De Laval disent qu el-
le atteint dix pour cent; quelques-
uns même qui ont tenu des régis-
tres de leurs vaches vont jusqu'à
dire qu’elle a été jusqu'à vingt
pour cent, avec les mêmes vaches
et les mêmes soins. Le surplus de
lait ainsi obtenu par de nombreux
propr.étaires de De Laval les a ai-
dés de manière sensible à payer
leur trayeuse.
Ajoutez À ceci qu'elle contribue

À obtenir un lait de qualité supé-
rieure dont souvent le prix est p.us
élevé; une raispn de plus de vous
procurer une De Laval,
Pourquoi ne pas augmenter le

nombre de ces personnes parfaite-
ment satisfaites de cette trayeuse
-—plus de 10.600 en usage aujour-
d’hui-—surtout lorsque vous pouvez
en acheter une à des conditions si
faciles qu’elle se paiera d’elle-mê-
me. Allez voir l'agent des De Laval
ou écrivez-nous pour avoir plus de
détails.

THE DE LAVAL COMPANY, Ltd.
MONTREAL PETERBORO

 

WINNIPEG

Tôt ou tard vous emploierez une|
trayeuse ou écrémeuse

De Laval

EDMONTON VANCOUVER

   
 
 

ront bien faites.

en vous servant

d’un semoir McCormick

ou Deering
Peu importe que votre sol soit fertile ou que votre

terrain soit bien préparé pour les semailles, si les grains

ne sont pas semés d’une manière convenable le rende-

ment, soyez-en sûr, en souffrira. Vous pouvez cependant

remédier à ce désavantage, en faisant usage d’un semoir

McCormick ou Deering,

Lorsque vous vous servez de l’un de ces semoirs de
confiance, vous pouvez être assuré que vos semailles se-

Les grains ne seront pas écrasés et
seront semés également. Ils seront distribués uniforme-
ment dans les sillons et recouverts à la profondeur vou-
lue.

INTERNATIONAL HARVESTER COMPANY

Les semoirs McCormick ou Deering sont faits
pour chevaux ou tracteurs, avec accessoires à
graine de mil et de trèfle. Sacs pour tous les
genres de sols. Le marchand McCormick-
Deering vous fera voir le modèle qui convient
le mieux à votre sol.

OF CANADAure
CANADAHAMILTON
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quantité équivalente d'oxyde de calcium, il faudra
donc employer environ le double en po.ds corres-
pondant de carbonate. De pius, pour obten.r un
effet immédiat comparable, il faudrait que cette
quant.té de carbonate de chaux se présentât à un
état de fincsse idéale. Cela revient à dire qu’il
convient d'employer au moins les doses doubles de
celles indiquées, plus haut, pour la chaux vive,
lorsqu’on d.spose de marne ou de calcaires pulvér.-
sés assez finement, et des quantités plus fortes
lorsque le calcaire est plus grossier, tel par exem-
ple le produ.t passant au tamis de 8 ou 10 mailles.

Aussi nous indiquerons les chiffres suivants pour
la durée d’une ou deux rotations de 4 ou 6 ans:
2000 à 3000 lbs. de pierre moulue dans les terres

de consistance moyenne, pas trop acides;
3000 à 6000 lbs. de pierre dans les terres très

fortes ou humifères fortement acides.
En faisant usage de produits moins uniformé-

ment fins comme cclui dont la totalité passe au
tamis de 8 ou 10 mailles, on pourra augmenter ces
quantités dun quart ou de moitié.

D'ailleurs 1l n’y aurait même pas d’inconvénient
à aller jusqu’à 10 tonnes à l’acre, si on disposait
de grandes quantités de marne ou de pierre broyée,
à très bas prix de revient—H. M. Nagant.

LE TAMWORTH

Cette race porc ne tire son nom de Tamworth,
dans le comté de Statford, en Angleterre, où elle
à prospéré sans alliance de sang étranger infusé
tant dans l'établissement que dans l’améioration

de cette race. Le Tamworth est réputé comme

étant l’une des plus anciennes races porcines de
l’Ang:et:rre. Son amélioration s’est faite par la sé-
lect.on et un elevage jud.cieux.

Pr.mitivement, ce cochon manqua’t de précocité;
il était dur d’entretien, réputation qu’il a conser-
vés jusqu’à nos jours, mais ii était rustique et les

femelles très prol.fiques.
Le Tamworth est très renommé pour la pro-

duction de la viande à bacon. Il a été importé en

pius ou moins grand nombre en Canada depuis
1885. Quant au nombre, il est inférieur au grand
Yorkshire amélioré, au Berkshire et méme au

Chester.
La forme du Tamworth est celle du véritable

porc à bacon. Le corps est long et uniformément
couvert d’un excellent mélange de viande maigre
et de viande grasse. La tête est légère; le nez est
court et fin; les bajoues sont minces; le cou est de
moyenne longueur; l’épaule est légère et lisse, de
mêmè2 largeur que le reste du corps; les côtés sont
longs, mais le jambon est parfois trop peu déve-
loppé, ce qui est un défaut.

Le Tamworth est presque aussi gros que le
Yorkshire; à maturité, le mâle pèse 700 lbs, la
femelle, 650 lbs.

Ces cochons conviennent très ibien là où le pâ-
turage constitue la majeure partie de l’alimenta-
tion, bien qu’il prospère aussi sous un régime in-
tensif à la porcherie.

La Tamworth étant rustique, croise b‘en avec
les races débilitées ou qui la ssent à désirer sous

le rapport de la taille, qu’il grandit; il augmente
aussi la vigueur, la fécondité et la qualité de la
viande. ’
Le croisement Tamworth-Berkshire ou Chester,

aussi bien que ce.ui du Yorkshir.-Berkshire, est
une pratique généraiement su.v.e par un grand
nombre d’éleveurs.
Le Yorkshire a sur le Tamworth l’avantage d’être

plus précoce, plus doux d'’entretien. Il a aussi le
côté plus long et le jambon plus développé, ce qui
lui donne plus de vogue parmiles éleveurs de porcs

à bacon.
Les qualités prolifiques du Tamworth sont ex-

cellentes ; les femelles donnent des portées nombreu-
ses; le nombre de petits est en moyenne d’une di-
zaine, mais peut s’élever à 16 et 18.
La couleur du Tamworth est rouge cerise, de

te:nte uniforme. Elle devient plus foncée à mesure
que les animaux avancent en âge. On rencontre
parfois des taches noires sur la peau et dans les

poils; ce sont des défauts sérieux.
Les poils ne doivent pas être frisés.

Autres défauts à noter: oreilles tombantes, groin
relevé, épaule forte, peau ridée, dépression en ar-
rière des épaules.

Le grand Yorkshire et le Tamworth se ressem-

blent sous plusieurs rapports; ils ont la même ap-
parence générale, sont à peu près de même gros-
scur. Ils possèdent la même allure vive, mais le
Tamworth a la tête plus fine, le nez plus long, plus
fin, les bajoues plus petites, mais le côté n’est pas
tout-à-fait aussi long.
 

Coità année que vous attendez augmente le
coût des réparations de vieilles clôtures en
bois et en zigzag. Vous risquez de causer des Cam) We

|dommages a vos animaux.

 

 

Joint 1 Serré
(7)

Vous devez couper des
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mauvaises herbes sur l’espace alloué pour ces clô-
tures, lequel devrait être en récolte.

Les clôtures en zigzag, en bois, ou en fil de fer lâche
DOIVENT DISPARAITRE. Si elles doivent disparaître
bientôt, pourquoi pas MAINTENANT?

Pourquoi perdre la différence entre le prix élevé que
vous obtiendriez maintenant pour le bois de votre clôture,
et le prix beaucoup plus bas que vous devrez accepter quand
il y aura du combustible en quantité, et que la demande
sera nulle ?

Attendre coûte plus
cher qu’acheter

La CLOTURE FROST est votre choix parce qu’elle se
maintient debout, tendue et en bon état, des années après
que les clôtures ordinaires ont été toutes rapiécées. Elle
se tient debout parce que faite de fil No. 9, tant pour les
fils horizontaux que verticaux, tiré, trempé et fortement
galvanisé, pouvant résister à la rouille, au temps et aux
animaux; parce que les fils horizontaux sont ondulés et,
agissant comme des ressorts, prêtent sous l’effort qui brise-
rait une clôture en fil dé fer droit ordinaire; parce que le
fameux joint “Hold-tight” Frost ne peut devenir lâche, et
tient toujours chaque joint serré empêchant par là la clô-
ture Frost de se déformer.

Pourquoi attendre? Attendre coûte de l’argent! Pour-
quoi ne pas obtenir les prix du marchand Frost maintenant
ou nous écrire?

Frost Steel and Wire Company, Limited
Hamilton - Canada

Fabricants de
Fil de fer galvanisé et brillant—Attaches
en fil de ferpour balles de foin—Fil de fer
tressé—Clôturespour la ferme, la fabrique
et l’ornementation— Barrières galvanisées

Frost

 

 

  

 

 
 

 

—Articles enfil de ferpour fabricants.
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CONSULTATION DIMANCHE coup de gros caillots de sang. Je lui donne deux
—— ==> bonnes bouettes de son et de fleur de blé-d’Iinde

Question.—J’ai une jeune vache de 4 ans qui
urine le sang. Elle a commencé il y a 2 ans, pen-
dant l'été; elle a cessé quelque temps et cela a
recommencé l'hiver dernier. Un médecin-vétéri-

naire, à qui j'en ai parlé, m'a donné de la teinture
de fer et elle a guéri. Comme elle toussait depuis
son bas-âge, je la croyais tuberculeuse. Jai fait

venir un vétérinaire qui l’a traitée à la tubercu-
line et comme la réaction ne s’est pas produite,
nous en avons conclu qu’elle n’était pas tubercu-

leuse. L'été dernier elle a encore uriné le sang. Je

lui ai donné une cuillerée à soupe de. teinture de
fer dans sa bouette 2 fois par jour et encore une
fois elle semblait mieux. Depuis le commencement
de l'hiver, cela a repris et malgré le même trai-
tement le pissement de sang ne fait qu'aug-

menter. Depuis 15 jours elle a énormément mai-

gri, elle est de beaucoup plus faible et quand elle

veut uriner elle a des efforts comme pour véler,
le dos en rond, de grands yeux, et renvoie beau-

Sous lu blonde pâleur des aubes estivales,
A travers des genéts, des chaumes, un labour,

Je me rends, le dimanche, à l'église du bourg,
Dont le vieux clocher gris, aux lignes ogivales,

Emerge du milieu d’un bois par intervales.
Quelque pitre, un bouvier, me donne le bonjour;
Sur la route, je vois les fermiers d'alentour
Passer, lourds et puissants, au trot de leurs cavales.

A l’église, ma place est dans les bancs du choeur;
Et je sens l’oraison s’épancher de mon coeur

Sur ces bancs où les miens s’usseyaient le dimanche;

Où mon aieul, courbé par l’âge et le travail,

Priait sous les rayons qui glissaient d’un vitrail,
Et qui nimbaient d'azur et d’or sa tête blanche !

Arsène Vermenouze

mélangés. Cela lui serait-il contraire? La pen-
sez-vous tuberculeuse? Serait-il mieux de la tuer?
Elle doit vêler. Devrais-je remplacer les bouettes
par de l’avoine en grain, et quelle quantité lui
donner ?2—R. C.

Réponse.—Cette vache souffre d’hématurie. Les

détails donnés ne sont pas suffisants pour trouver

la cause de cette maladie. La cause peut être dûe

à un coup, à des fourrages de mauvaise qualité,

foin mal récolté. L'animal exposé au froid, sans

couverture, aux pluies, par exemple. Donnez des

fourrages verts, si possible, des bouettes de son

auxquelles vous ajoutez un peu de bi-carbonate de

potasse une fois le jour et tenez votre étable bien

propre. Appliquez des vésicatoires sur les reins.

La teinture de fer à l’intérieur peut aussi avoir un
bon effet.

 

 

    
                     
                                  

      
      

 
 

Antrefols
=Maintenant un auto Ford

une pointe de charrue,

une voiture.

rendu compte.

plus de confort et peu d'effort.

et l’école.

d’un auto Ford.

 

L y a quelques années, quand le fermier voulait

ou de la ficelle, cela lui prenait une demi-
journée pour aller à la ville avec un cheval et

Aujourd’hui, vous n’avez qu’à sauter dans votre Ford
et vous êtes à la ville et de retour avant de vous en être

Acheter un auto Ford, voilà le meilleur placement que
puisse taire un termier. Il permet aux jeunes gens de
jouir des plaisirs de la ville et d’être contents de vivre en
même temps sur la ferme. Il permet à la famille de faire
des visites, d’aller aux expositions ou aux marchés avec

L'’auto Ford rapproche de la ferme les marchés, l’église

A son bas prix actuel aucun fermier ne devrait se passer

L’auto de tourisme se vend $445 t. à. b. Ford, Ont.
taxes du gouvernement en plus.

Il est encore temps d’acheter.

Voyez votre vendeur Ford aujourd’hui.

!
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Le College Macdonald offre d’analyser gratuitement les sols acides
Echantillon de terre recueilli par.............00.0000000 sr ar se 0000000000 00000000 0 08000 000000000000 00 00 000000000000 000000 (écrivez au plomb)

1—Etiquette No................ © 5 8 4 8 0 0 5 6 e068 a 0 0 Ss HSE eee BELEN Eee NE
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¢—Lieu ou fut prélevé I'échantillon (quel champ) 5 5 6 8 5 8 8 4 5 8 4 5 0 co 8 8 8 SE EE ELE Ea sas ese essen
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8—L'’échantillon représente-t-il un champ cultivé ou non cultivé ? ® 0 0 ee ss ee ose ger sec ese ees © % es 4 eT 4 5 + 8 0 C8 eas sc es Eee sees OO ese Bee sete

6-—Quelles sont les mauvaises herbes ou plantes quelconques qui poussent le plus facilement sur ce sol?..........0.240000 000000000000 0 0000000 000006
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Le catalogue de Simpson vous le dira d’une fagon
intéressante.

Les nouveaux modèles du printemps, que vous
aimerez beaucoup, sont illustrés. Plusieurs d’entre
eux sontillustrés en couleurs.

De plus, ce merveilleux livre avec ses centaines de
gravures intéressantes, fait voir bien des articles
cont vous aurez probablement besoin pour vous-
même, votre famille et votre maison.

Le catalogue de Simpson vous épargnera de l’argent
à chaque fois que vous ferez un achat.

Avez-vous reçu votre exemplaire gratuit ? Sinon,
demandez-le aujourd'hui à notre maison la plus
proche.
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COMMENT PRELEVER DES ECHANTILLONS

1—Prenez des échantillons a 8 ou 10 endroits dif-

férents sur toute l’étendue d’un sol de même
type; choisissez au hasard, mais partout. Au

cas où un champ serait formé de plusieurs

types de sols, on devra prendre séparément des

échantillons de chacun d’eux.

2—Enlevez la végétation superficielle.

3—Au moyen d'une tarière, d’une bêche, ou de

motte de terre à 6 pouces de profondeur.
4—Placez toutes les mottes dans un récipient pro-

pre. Un morceau de coton blanc huilé, de deux
pieds carrés, fera l'affaire.

5—Mélangez le contenu de chaque récipient pro-

venant des diverses parties de votre champ,

et prenez-en environ deux livres pour placer
dans un seul sac qui représentera l’échantil-

lon de votre champ.
6—Etiquetez soigneusement: mentionnez le nu-

méro de l'échantillon et le nom du fermier.

LE COLLIER DU CHEVAL

Le collier doit être assez grand pour permettre

à lé main de s’introduire entre la partie inférieure

et le cou du cheval. Trop grand, il occasionne une

friction et irrite la peau; trop petit, il étouffe le

cheval et fait des plaies. Assurez-vous du parfait

ajustement du collier en faisant lever la tête à

l'animal, Nettoyez, tous les soirs, l'intérieur du col-

lier et les épaules et le cou du cheval.tout autre instrument semblable, prenez une

  

 

 

OUT fermier, aujourd’hui, est un homme

d’affaires, et les opérations de sa ferme sont
aussi scientifiques que celles d’une fabrique.

L’outillage, les granges, les greniers représen-

tent son “usine.” Un peu d’argent mis de côté
régulièrement et placé pour la PEINTURE et
le VERNIS maintient cette usine en parfait

ordre.

Dans la grande grange se trouve la récolte

périssable. La toîture en doit être étanche et

à l’épreuve de l’eau, de même que les flancs

d’un navire, et la PEINTURE produira ce
résultat.

7
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Toute ferme
est un

commerce
Ou!

Les conditions dans lesquelles se trouve le
bétail, surtout durant les longs mois d’hiver,
alors qu’il est en dedans, sont d’importance

capitale. Des conditions hygiéniques à l’inté-

rieur, une couverture absolument à l’épreuve

des germes, dans tous les coins et recoins—

c’est le service que l’on obtient de la PEIN-
TURE.

La dépréciation, agent de destruction aussi sûr

pour un bâtiment, que la mielle pour la récolte,

peut être prévue et prévenue. La PEINTURE

et le Vernis sont une parfaite assurance con-

tre le Temps.

105F

 
 

CAMPAGNE DE SAUVEZ LA SURFACE
21 rue Bishop, Montréal.

Action coopérative des Industries de la
Peinture et du Vernis et des 4

Industries connexes. N
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L’ABITIBI
 

Ce qu'elle est, et ce qu’elle n’est pas!

Extrait d’une conférence de M.
l'abbé Beauchamp, curé de Dupuy,
Abitibi, faite aux bureaux de la colo-
nisation, à Montréal, le 17 mars.

Le nom de l'Abitibi est bien connu.
On a des notions incomplètes ou faus-

ses de la chose. C’est bien malheu-
reux. Pour un grand nombre de nos
compatriotes, cette région est syno-

nyme de région inculte, inabordable,

à demi-sauvage, sans organisation,

sans chemins, sans églises, sans éco-

les, sans théâtres (ceci n’est pas con-
testé), un pays de forêts et de chan-

tiers, au sol indéfrichable, au climat

insupportable, une Sibérie canadien-

ne, en un mot, un pays de misère.

Tels sont les principaux préjugés
dont elle est victime. Il faut mettre

les choses au point, l’Abitibi n’est
rien de tout cela.

L’Abitibi est une région de colo-
nisation, propice à l’agriculture. On
y fait de la colonisation d’une façon

intelligente, dans un centre d'avenir.
Une contrée nouvelle qui possède un

bon sol, un climat salubre et des fa-

cilités de colonisation, a des garan-

ties de prospérité. C’est le cas de
l’Abitibi.

Les communications avec cette ré-

gion sont faciles. Le Transcontinental

la traverse dans toute sa longueur.
Les établissements sont échelonnés de

chaque côté de la voie. L’Abitibi est

une plaine immense qui ressemble

aux plaines de l’Ouest. Elle n’est pas

montagneuse mais onduleuse et cou-

verte d’un bois petit. Le sol est glai-

seux. Une partie des eaux s’écoule

dans la baie James et l’autre dans le

bassin du Saint-Laurent. L’Abitibi est

au centre du plateau laurentien et

son altitude ne dépasse pas 1,100
pieds.

Son sol est extrêmement fertile. Il

contient de 10 à 20% de sable très

fin, poreux, plus propre à la culture

que la glaise pure. Il est facile à tra-

vailler et l’eau y circule bien. L’ob-

servateur superficiel ne sait pas l’ap-

précier. Cette terre a besoin d’être
mélangée par le moyen d’un labour

profond et d’un bon hersage.

L'analyse révèle un sol à base d’ar-

gile qui contient de l'azote et autres

matières fertilisantes. Tous les grains
poussent, mürissent parfaitement

dans l'Abitibi, l’avoine, l’orge, le blé,

le lin. Le foin y vient bien, une cou-

ple de tonnes par acre. Le mil et le

trèfle y sont purs. On y récolte des

patates, des betteraves, des carottes,

des choux, des navets. D’aucuns par-
viennent à récolter des légumes plus

délicats comme les concombres et les
tomates.

En 1921, on a évalué la récolte de
l’Abitibi à $1,000,000. Celle de 1922

reste au même chiffre, à cause de la

baisse des prix, mais aux mêmes con-

ditions, elle rapporterait $1,500,000.

Il y a des fraises, des framboises,

des azeroles, là-bas. On y fait des ex-

périences en pomiculture.

C’est dire que l’Abitibi n’est pas

une Sibérie. Les colons rient et haus-

sent les épaules à cette question : “Il

fait bien froid, chez-vous, n’est-ce-
pas?” Il fait froid, certes, mais le cli-

mat canadien n’est nulle part celui de
la Floride. À Montréal, le thermomé-

tre a marqué cet hiver 28 degrés,
et 38 à Sherbrooke. On supporte faci-

lement quelques degrés de plus là-bas,

parce que le froid y est sec, sain. Les

gens de la région sont rarement ma-

lades.

En Abitibi, le printemps est plus

tardif, l'automne plus précoce qu’à

Montréal, mais les jours y sont plus

longs. L'été, les nuits sont courtes et

chaudes. L'action du soleil est plus
courte par saison mais plus longue
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par jour, ce qui revient a peu pres
au même pour la végétation. Mais le

défrichement influe sur le climat. Les
premiers colons remarquent que le

printemps est maintenant plus pré-

coce et l'automne plus lent. Les vents
du nord s’imprègnent d'humidité dans

les forêts où la neige subsiste jusqu’à

la mi-juin. L'expérience démontre que
ces vents perdent de leur fraîcheur à

mesure que la culture s'étend. L'Abi-
tibi est à la même latitude que le lac
Saint-Jean et Rimouski. Son climat
est plus salubre que celui de Montréal.

Les légumes viennent à maturité dans
cette région; les expositions en font
foi.

Le développement de l’Abitibi a été
rapide. En 1913, elle avait une popu-

lation de 329 âmes; en 1919, de

9,401. Elle compte aujourd’hui 15,000
habitants.

L'organisation de la région qui a une

superficie de 3,000,000 d’acres ne lais-

se rien a désirer. Elle est divisée en
cantons qui portent de vieux noms

français. Chaque canton est subdivisé

en lots de 100 acres ou 120 arpents

et d’un mille de long. À tous les rangs

il y a un chemin de 60 pieds et deux

fossés profonds. Le chemin est arron-

di et ne se détériore pas. Ici et là, il y

a des routes transversales. D'ici deux

ans, la route régionale, longue de 120

milles, sera gravelée.

La paroisse, cette cellule de notre
nationalité, ce fort inexpugnable, ex-

posé à tous les coups, menacé et ja-

mais démoli, est solidement établie
dans l’Abitibi. Les colons se groupent
autour du clocher. En 1912, il n’y

avait personne là-bas; en 1923, on

compte 15 paroisses organisées, éri-

gées canoniquement et civilement et

desservies par 19 prêtres. À Macamic,

à Dupuy, à La-S:rre, à Amos, il y a

un conseil municipal, une salle parois-

siale, une église, un presbytère, des

écoles et un couvent, un cercle agri-

cole, une société d'agriculture, des
banques, des hommes de profession.

Le chemin de fer coupe chaque pa-

roisse, chaque village en deux. Les ha-

bitants de l’Abitibi n’ont pas la mine

abattue. Ils sont gais et vivent bien.

L'été, il y a la culture et le défriche-

ment; l'hiver, l’industrie du bois, bois

de construction, surtout bois de pul-

pe. Le bois est un secours pour le co-
lon mais n’enrichit pas le spéculateur.

L'industrie laitière commence à se dé-

velopper. Partout on songe aux caisses

Ddopulaires, l’indispensable complément

à l’armature économique de la pa-

roisse.

Que faut-il pourréussir dans l’Abi-
tibi? Il faut être sobre, laborieux,

avoir bon caractère, bonne santé, être

énergique, avoir de l'initiative, de la

persévérance et aimer la terre. Un

petit capital initial de $300 à $500 est
une garantie de succès pour le défri-
cheur.

Qui doit venir là-bas? En premier

lieu, le cultivateur, le père d’une fa-

mille nombreuse, incapable de garder

tous ses enfants près de lui. Il peut

acheter des lots de colonisation pour

ses fils, ou mieux encore, en vendant
sa propre terre, il en achète deux ou

trois dans les pays neufs et dote ses

fils. Voilà la meilleure sorte de co-

lons. Le fils de cultivateur, obligé de

quitter sa paroisse, fait aussi un bon

colon. Incitons aussi les anciens agri-

culteurs dégoûtés des villes à tenter

fortune en pays de colonisation. Dans

I’Abitibi un homme laborieux et dé-
brouillard conquiert l’aisance en cinq
ans. Les premières années, on gagne

le nécessaire; les deux années suivan-

tes, on peut se donner l’utile; la

cinquième année, on commence à ob-

tenir l’agréable.

Dans la province, il y a 45,000 nais-

sances par année, ce qui équivaut à

l’ouverture de 30 nouvelles paroisses
par année. Et cependant, nous souf-

frons de la dépopulation rurale, l’é-
quilibre entre producteurs et consom-
mateurs est rompu, il y a exode vers
les Etats-Unis. Colonisons, et il n’y

aura pas de crise, pas de chômage, et
nous garderons les nôtres chez nous.

En 1921, contre 90,000 immigrants,
on a compté 100,000 Canadiens qui

ont émigré aux Etats-Unis. En 1922,

“Le Messager” de Lewiston disait

qu’en juillet, août et septembre, 5,-
000 familles canadiennes (soit envi-
ron 25,000 personnes) avaient traver-

sé la frontière américaine. Suivant les
agents américains du bureau d'émi-

gration à Montréal, à certains jours,

ils auraient distribué des permis à
plus de 100 Canadiens allant aux
Etats-Unis. C’est une question angois-

sante. Le problème est facile à résou-
dre par la colonisation. Pourquoi s’ex-

patrier lorsqu’on peut trouver la pros-
périté dans une région appelée à un
brillant avenir comme l'Abitibi ?

*, *> +

Le Père Dugré, S. J., a ajouté quel-
ques mots pour confirmer les rensei-

gnements donnés par M. l’abbé Beau-

champ. Les terres de l’Abitibi sont

excellentes. Tout ce que ses habitants

demandent, c’est de recevoir du ren-
fort.

M. l’abbé J.-O. Ouellette, mission-

naire colonisateur du Gouvernement

fédéral, a démontré le manque de

courage des nôtres qui au moindre re-

vers abandonnent la charrue, vendent

leurs terres et s’expatrient. Il a van-

té l’état de l’agriculteur, le seul qui

offre des garanties de bonheur et pré-

dit un bel avenir à l’Abitibi.

Monsieur J.-B. Jutras, agent de ra-

patriement, et M. Robert, agent de

colonisation et d’immigration, organi-

sateurs de cette journée de propagan-

de, ont respectivement ouvert et clos
l’assemblée.

XI

L'EAU COMME BREUVAGE

L'eau, la bonne eau, outre qu’elle

nettoie et rafraîchit les organes qui
la reçoivent, renouvelle la partie li-

quide du sang. De plus, elle agit
d'une façon favorable sur les mou-

vements de l’estomac et de l'intestin.
C’est ainsi qu’un verre d’eau fraîche

pris par petites gorgées matin et soir
constitue un excellent purgatif natu-
rel pour ceux dont le tube digestif
est paresseux.

L'eau forme d’ailleurs la base de
toutes les boissons dont nous nous ser-
vons.

BIBLIOGRAPHIE

par J.-C. Chapais

(Suite et fin)

En reproduisant ici, maintenant, la

table des matières dont se compose la

brochure de M. le Dr Houlbert, nos
lecteurs vont voir comme il a traité
complètement la question:

TABLE DES MATIERES

Pages
Introduction... .. .. .... 1. 8
Les Vitamines .. .. .. .. .. .. 7
Comment agissent les Vitamines?

Que sont-elles exactement? ... 16
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infantile .. .. .. .. .. .. .. 51
Rôle des Vitamines dans la mala-

die de Barlow.. .. .. .. .. .. 52
La question du rachitisme.. .. .. 54
Rôle des Vitamines dans le rachi-

tisme .. .. .. .. .. ...... 59
Manifestations d’hypocarence. .. 65
Rôle des Vitamines dans les régi-

mes de l’adulte .. .. .. .. .. 75
Conclusions .. .. .. .. .. .. .. 87

Nous recommandons surtout la lec-

ture attentive des chapitres: Rôles des

Vitamines dans la croissance ; La
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Un petit capital investi dans l’achat
d’un foret à puits Toronto vous rap-
portera de plus gros revenus que
tout autre placement. Vous avez là
un commerce snlide, rémunérateur,
toute l’année, dans votre district et
vous y faites de l'argent.
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question du rachitisme ; Rôle des Vi-

tamines dans le rachitisme.
Parmi le grand nombre d'articles

bibliographiques que nous avons faits

depuis au delà de trente ans dans le
‘Journal d'Agriculture”, il se rencon-
tre bien peu de volumes qui méritent
autant les louanges que nous vou-
drions faire de celui-ci, si nous ne
craignions de passer pour faire de

l'exagération. Dans tous les cas, les

lecteurs qui suivront notre conseil et
qui se procureront le volume pour se
rendre compte de sa valeur ne re-

gretteroit certainement pas de l'a-

voir suivi.

Nous avons eu ce volume à la Li-

brairie Garneau, rue Buade, Québec,

en janvier dernier au prix de 75 cen-
tins l’un. Nous ne savons si on l’a, là,
encore en librairie mais nous sommes

sûrs que la commande qu’on en fera

du volume sera vite remplie.

J. C. Chapais.

P.S.—Juste au moment ou nous ca-

chetions le présent article que nous
venions de signer pour l’expédier à

destination, le courrier nous appor-

tait un nouveau volume sur les vita-
mines, probablement plus récent que

celui dont nous venons de nous occu-

per bien qu’il porte la même date.
Voici ce qu’on lit à sa première page:

THE VITAMINE MANUAL. — À

PRESENTATION OF ESSENTIAL
DATA ABOUT THE NEW FOOD

FACTORS, BY WALTER H. EDDY,
ASSOCIATE PROFESSOR PHYSIO-

LOGICAL CHEMISTRY, TEACHERS
COLLEGE, COLUMBIA UNIVER-

SITY— BALTIMORE— WILLIAMS

AND WILKINS COMPANY, 1921.
121 pages. Le volume est en vente

chez messieurs William and Wilkins

Company, Baltimore, Md., et nous a

coûté au cours actuel du change amé-

ricain $2.87, par mandat poste. Si ce

volume que nous venons de parcourir
était écrit en français, nous trouve-

rions qu’il mérite d’être accouplé avec

celui de monsieur le Dr Houlbert, et
uous en conseillons fort la lecture à

ceux de nos compatriotes qui sont fa-
miliers avec la langue anglaise et qui

désirent le devenir avec les vitamines.

Sa table de matières indique la ri-

chesse de son contenu. En voici le

texte traduit:
Comment les vitamines ont été dé-

couvertes.

Les recherches pour déterminer la

nature chimique d’une vitamine.

Méthode suivie pour faire l’épreuve

des vitamines.
L'épreuve de la levure pour la vi-

tamine B.

Les sources des vitamines.
Les propriétés chimiques et physio-

logiques des vitamines.
Comment on utilise les vitamines

dans l'alimentation.
Les avitaminoses ou les maladies

qui résultent du manque de vitamines

dans les régimes.
Bibliographie.

Les deux derniers des chapitres de

cette table, le premier de ces deux

derniers intitulé: avitaminoses, etc,

et le dernier de tous intitulé: Bibli -

graphie, à eux deux sont d’un intérêt

très captivant pour ceux qui s’inté-

ressent tant soit peu aux vitamines.

Ce que l'auteur appelle avitaminose

étant les maladies qui résultent du
manque de vitamines dans le régime

alimentaire de ceux qui en souffrent.

Quant au chapitre ayant pour titre

“Bibliographie” il présente à l’étu-
diant qui veut se renseigner à fond

sous le rapport de ces facteurs diété-
tiques un intérêt considérable, étant

donné qu’il leur apprend qu’il existe

actuellement, en librairie, 573 volu-

mes s'occupant de ce sujet, dont 26

allemands, 537 anglais, 8 francais et
2 italiens. — J. C. C.

Saint-Denis de Kamouraska.
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E CANADA produit trop de bestiaux trop longs et hauts

sur pattes. Sur une moyenne annuelle de 866,882 bestiaux

qui sont passés par les cours à bestiaux au Canada, pen-

dant les cinq dernières années, moins de 175,000 par année étaient

de bons animaux à boucherie sous le rapport de la qualité et du

poids! Moinsde un sur cinq!

Nos marchés — anglais, américain et canadien — demandent un boeuf de

haute qualité. Le seul moyen de faire de l’argent, c’est de répondre à cette

demande. Et le seul moyen d'obtenir des bestiaux à boucherie, bien garnis

de chair et dodus, c’est d'employer un bon taureau.

C'est surtout dans le temps où tout est à Ia baisse que le reproducteur de

race pure prouve sa valeur. L’encadrement ci-contre vous montre par des
faits, l’avantage marqué que les boeufs provenant de reproducteurs de race
pure ont sur les boeufs ordinaires. C’est la qualité qui compte. L'engraisse-
ment d’un bon boeuf peut vous coûter un peu plus cher mais la période d’en-
graissement est plus courte et le profit net plus considérable,

Le ministère a prouvé sa confiance dans l'amélioration de l'élevage en pla-
cant plus de $600,000 dans l'achat de taureaux de race pure. Car ce n’est
pas seulement sur la Ferme expérimentale que le bon reproducteur a dé-
montré sa valeur mais bien aussi dans le commerce, Voici quelques rapports
de cultivateurs à l’appui de cet avancé :—

“Quelques-uns de nos membres ont porté $40; l’autre, descendant du tau-
vendu leurs boeufs 214e de plus la reau de l'association, lui a été payé
livre que ceux qui ne s'étaient pas 65.
servis du taureau de l'association.” “Notre gardien nous informe que 11

boeufs de 2 ans provenant de notre
reproducteur ont été vendus ce prin-
temps $68 chacun lorsque l'acheteur
avait refusé d’acheter des boeufs de
race inférieure, du même âge, à $40
chacun.

‘Un de nos membres a vendu 2 ani-
maux, cet automne, à un commerçant.
Ils étaient de même Âge et avaient
été nourris au même fourrage. L'un,
produit d’un taureau de rebut, a rap-

Chaque reproducteur d’une bonne race de boeuf à boucherie devrait être em-
ployé en 1923. — Les prix en sont tellement bas qu'il est de l'intérêt des culti-
vateurs d'en acheter. En agissant ainsi, ile sont assurés d'augmenter leurs
revenus. Assurez-vous d’un bon reproducteur pour le printemps. S'il n’y en
a pas dans votre district, adressez-vous au ministère qui vous aidera à vous
en procurer un bon.

Un engraissement rapide est plus profitable
Un résultat rapide est tout aussi nécessaire dans le commerce des bestiaux à
boucherie que dans tout autre. Engraissez-les rapidement. N’en ralentissez
pas l’engraissement. C’est un boeuf tendre et juteux qu’il faut pour le marché.
Et vous ne pouvez pas obtenir un tel boeuf d'animaux chétifs ni avec d’autres
de trois et quatre ans. Commencez à les préparer dès le bas-âge et vous aurez

des sujets qui obtiendront les plus hauts
x — bien nourris — engraisses à point

à l’âge d’un et de deux ans. Avec des
animaux de deux ans ou moins, vous
avez beaucoup plus de chance de faire
de l’argent que lorsque vous prenez trois
ou quatre ans à les préparer pour le
marché. Les brochurettes ci-dessous vous
donneront de bons renseignements sur la
manière de les nourrir. Envoyez le
coupon.

   
  

LE MARCHE
DE BESTIAUX. — 1. Les
boeufs bien engraissés seront
en demande dans les mois de
mars, avril et mai. 2. Les
boeufs décornés, nourris l’hi-
ver, et de poids moyen seront
en demande de la fin de
mars à mai pour être mis
au pâturage en Angleterre.
8. Les bestiaux engraissés
au grain, pour abatage en
Angleterre, mai et juin
doivent être de haute qua-
lité. 4. Les bestiaux en-
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Des
années d’expé-

riences aux fermes

expérimentales ont dé-

montré que les meilleurs

boeufs rapportent les plus gros

profits.

 

   

     

   

    

 

   

ONTARIO
:

n ai de trois ans à la ferme Expérimen-

oe Centrale d'Ottawa donne les moyennes

suivantes : Boeufs de bonne race coûtent $4.55

le ewt. et sont vendus $6.08. Des boeufs de

race médiocre coûtent $4.09 et sont vendus

$6.00. Les boeufs de bonne race gagnent 1.97

lb. par jour, par 2.93 lbs. de nourriture, lors-

que les autres ne font qu'un gain de 1.64

Ib. par jour, par 3.37 Ibs. de nourriture. Ce

qui fait que le bon boeuf coûte $7.22 le cent

livres tandis que l'autre $8.41.

Profit par boeuf, bonne qualité...... $9.00

Profit par boeuf, mauvaise qualité... 2.54

NOUVELLE-ECOSSE

Ferme Expérimentale à Kentville. Douze

bons boeufs et 12 autres ordinaires ont été

engraissés:

Profits par boeuf, bonne qualité... .$26.36

Profit par boeuf, qualité ordinaire. . 19.02

ILE DU PRINCE EDOUARD
LE

Des essais de trois ans à Charlottetown.

Profit par boeuf, bonne qualité... .$18.23

Profit par boeuf, mauvaise qualité 9.31

ALBERTA

Essais faits en plein air, à Lacombe.

Profit par boeuf, bonne qualité..$10.72

(vendu a Tle la livre)

PERTE par boeuf,

qualité .........

(vendu à 6c la livre)

mauvaise
44+...

Ce sont les boeufs de race

pure qui engraissent le

mieux et rapportent les

plus hauts
prix.

Décornez vos bestiaux
II ne vous en coûte que de 15 à 18 cents par

tête. Et cette opération vous rapportera de

50c a $2.00 de plus le cent Elle contribue à un

engraissement plus rapide et aide beaucoup la

vente, Cette année, tous les jeunes veaux de-

vraient &tre décornés quelques jours aprés leur

naissance. Servezrvous de caustique ou de les-

sive, Décornez vos autres bestiaux pendant

que la température est fraiche. Servez-vous

d'une scie ou de décorneurs. Envoyez le cou-

pon pour avoir le traité sur le décornage.

MINISTERE DE L’AGRICULTURE, OTTAWA
Dr, J, H. Grisdale, sous-ministre

ENVOYEZ CE COUPON — N'AFFRANCHISSEZ PAS VOS LETTRES.

IE HHHHHHEHRHHmMEEOAAAN
DEPARTEMENT DES PUBLICATIONS, MINISTERE DE L'AGRICULTURE, OTTAWA.

Veuillez s'il vous plaît m'envoyer les brochurettes ci-dessous marquées d’un X.

(1) Elevage du boeuf à boucherie en Canads….

(3) Décornez vos bestiaux per le commerce.

(8) Engraissement d'hiver ................

(6) Distribution de taureaux de race pure...

(5) Engraissement final des bestianx en Ca-

(6) Rapport de la Ferme expérimentales la

plus rapprechée ..….….….......0.0scesoucus
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Le boeuf de rebut gas-
pille de deux façons : à
l’engraissement et sur
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Coupons des Obligations
de la Victoire

ORSQUE les coupons de vos
Obligations de la Victoire

   
     

   

L'acttf otalcu viennent à échéance, déposez-les
$500,000,000 à un Compte d’Epargne à la

Banque de Montréal, qui sert un

intérêtsur toutes les sommes dont
elle reçoit le dépôt, à partir de un
dollar.

Banque de Montréal
Fondée il y a plus de 100 ans.
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re la sonnerie
au Central sans
déranger per-
sonne sur la

ligne.

      

 

  

 

   

  
transmetteur

local et À lon-

gue distance por-
     

 

  

La corde du rece-

veur est flexible, <
durable et conve-

nablement longue. 
w
- Une tablette confortable

légèrement inclinée vous

permet de uoter les in-

formations reçues.

Pour installer ce téléphone \

ou en Ajouter les ÂÊarties, un

tourne-vis seul suffit.

 

 

S'il n'y a pas
de téléphone
dans votre lo-
calité, écrivez-

Norrisern Elecirie Company nous. Nos ex-
“ Fabricants de Téléphone de la Nation ” perts sont à

Montréal Toronto Windsor Calgary one disposi-
Halifax Hamilton Winnipeg Edmonton

Québec Toronto Régina Vancouver Nous voulons
ee . ; vous aider à

vous organiser,
tkt

Empaqueté soi-
gneusement et
séparément dans
+de solides boîtes,
! prêt à installer,
vis et raccorde-
ments de batte-

ries compris. |;

! Poids — 32 lbs. À

  

   

 

      
    

 

 

 

 

2 Elevez bien vos poulets
Leur santé — leur croissance — leur vie même—

dépend de ce que vous leur donnez à manger.
bi
TT Pratts, Buttermilk Baby Chick Food

n’a pas son pareil. Il contient tout ce qui est né-
cessaire à la formation des os, des muscles et des
plumes. Aide la digestion; prévient les maladies et les -

Hf ennuis: fait épargner du temps et de l'argent.

VRE FontHorusvi tes pLmm. 8328-G Carlaw Ave, Toronto.

PRATTS3512 YEAR OF SERVICE

pts5)  me

 

Des millions et des millions de poussins sont
sauvés chaque année au moyen des Colonies
Buckeye. Ne courez aucun risque en vous
servant d'une éleveuse inconnue, lorsque la
Buckeye est garantie donner des résultats
certains—“plus de poussins et de meilleurs,
ou votre argent est remboursé.”
Elevez chaque poussin viable sans rassem-
blement, sans refroidissement ou toutes les
autres maladies qui leur sont propres, Pra-
tiquement pas de sujets rachitiques ou fai-
bles, Elle ne surchauffera pas ni ne s’étein-
dra. A l’épreuve du feu et de l’incompéten-
ce, qu'elle brûle du charbon ou de l'huile.

canadiens

 

Enfin! une tondeuse à un homme
Ne coûte pas plus cher qu’une machine à
main, fait un meilleur travail en moitié
moins de temps. Obtient 15% plus de laine
de chaque tonte. Toue engagé de ferme peut
s'en servir facilement. La tondeuse Stewart

à un homme s'adapte à n’im-
porte quel moteur. Complète
avec trois jeux de lames sup-
plémentaires. $28.00 de votre
marchand (Pour l’ouest du Ca-
nada $29.00) ou envoyez $2.00,
la balance payable sur livrai-
son, La meilleure au monde.
Satisfaction garantie ou l’ar-
gent est remboursé, Il y a une
tondeuse Stewart, à main ou à

; force motrice, pour répon-

 

   

  

   

   dre à toute demande, Fai-
tes venir plus amples ren-
peignements.

FLEXIBLE®* SHAFT COMPANY, Ltd,
348, ave Carlaw, Toronto, Canada.

Les plus grands fabricants de tondeuses de
l’univers, Une ligne complète de tondeuses

à l’électricité—tout voltage.    
 

Un Bon Placement
Vous êtes le plus intéresser dans I'augmenta-

tion de la production de votre ferme.

Vous devez donc vous tenir de plus en plus
au courant des moyens qu’il faut prendre pour
y parvenir,

Pourquoi ne pas vous abonner de suite as
Journal d'Agriculture?

Le coût de l'abonnement est d’une piastre
($1.00) par année, somme pifaut faire tenir
au Directeur du “Jenurnai d'Agriculture”, Hôtel
de ln Législature, Québec. 
 

 On envoie sur demande un numére spécimen.

Elevez-les t , |
loséleveusesColonies BuCKeUe

Buckeye—les premiers incubateurs de l’uni-
vers. Capacité de 65 à 10,368 oeufs. Elle

fait éclore tous les oeufs fertiles.
Plus de 600,000 incubateurs Buckeye en usa-
ge par tous les Etats-Unis. Plus de 64,000,000
de poussins éclos par années dans les Buckeye.

Quel catalogue vous envoyer?
Elevez trois poulets là où il n’y en avait
qu’un seul autrefois. Si les éleveuses à flam-
me bleue peuvent vous intéresser, faites venir
le catalogue No. 24; ou les éleveuses à char-
bon, No. 36. Le catalogue No. 48 des Incu-
bateurs Buckeye vous enseigne comment éle-
ver de meilleurs et plus nombreux poulets.

THE BUCKEYE INCUBATOR CO. 14, avenue Euclid, Springfield, Ohio, E.-U.
Les plus grands fabricants d’incubateurs et d’éleveuses du monde entier,

Représantants Wood, Alexander & James, Hamilton, Ont, A, 1. Johnson & Co.,
P {Tes Hi.Ashdown Hdwe,Co., Winnipeg, Man. Wi Vancouver, BBeMarshall-Wells Co.. Vancouver.

  
Aprés Chaque Repas  

 

  Conservez vos
dents propres, l’hal-
eine douce, l’appétit
actif et la digestion par-
faite avec de la WRIGLEY.

La WRIGLEY est la
gomme à mâcher parfaite,
febriquée d'ingrédients
les plus pure dans des
fabriques modernes
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L'APPAREIL
LUMIERE EAU er FORCE

 

$18 pour commande A friction
® Caron, actionnantl'écrémeuse,

reliée directement au Moteur.

     

  
fb

ileal

$160 our Générateur de 1000
° Watts, Commutateur, et Dé-

marreur automatique. Prix addition-
nel pour accumulateurs, suivant capa-
cité requise,

FABRIQUE AU CANADA

Moteur sans soupape Caron,

Breveté, 3 c. v. seulement

$147.

    

  

$147 pour le Moteur pourvu d'une
* poulie pour actionner les ma-

chines commandées par, courroies.
Base établie pour recevoir toutes les
autres unités.

  

$70 de plus achètent la pompe as-
* pirante et refoulante d'une

capacité de 700 gallons à l'heure.

Commencez par le Moteur
Ajoutez les autres unités suivant vos besoins

Le Moteur sans soupape Caron, breveté, vous fournit le premier
élément de Force Motrice pour la Ferme qui vous coûtera le moins
cher et qui, comme travail, surpassera tous les autres moteurs. Il
n’a que 3 pièces mobiles alors quele moteur ordinaire en a 27.
C’est le perfectionnement le plus important apporté dans ces der-
nières années aux moteurs à gaz. Il ne cause pas d’ennuis, il est
entièrement simple, et par conséquent, très économique d’achat et
d’entretien.

Aucun autre appareil ne pompera l’eau et ne fournira une belle lumière électrique

et la force motrice à aussi bon marché quel'appareil Caron. Un dispositif exclusif

de cet appareil vous permet, tout en sciant du bois, en moulant du grain, en pom-

pant de l'eau, ou en écrémant—de charger en même temps les accumulateurs,

moyennant une très légère dépense additionnelle.

Vendu avec facilité de paiements si désiré --- Ecrivez et demandez notre brochure descriptive R-1

CARON FRERES Inc, 233 à 239 rue Bleury, Montréal.
 

Fermes et beurreries à vendre
QUICONQUE désire se procurer une ferme ou
une beurrerie trouvera qu’il y va de son in-
térêt, avant d'acheter ailleurs, de consulter
G. H, VAILLANCOURT, 16, Ave Stanley,
Sherbrooke, Qué,

TERRES A VENDRE
A VENDRE 300 différentes terres quelques-
unes à échanger ; demandez catalogue, “CRE-
DIT IMMOBILIER", 76, St-Jacques, Montréal.

OEUFS A VENDRE
PROVENANT de Minorques noires ayant rem-
porté les premiers prix à l'exposition de Ln-
chute. $3.00 No. 1; $2.60 No. 2 la couvée de
quinze oeufs. Adressez-vous à l‘ERIER LAU-
RIN, Lachute, Co. Argenteuil.

 

 

 

Superbes dindons bronzés à vendre
QUELQUES magnifiques dindons bronzés, mâ-
les seulement, ayant obtenu des premiers et
des seconds prix à diverses expositions avico-
les, 1 dindon, 35 lbs. printemps dernier, 2 pre-
miers prix, $50.00 ; 1 dindon, 22 lbs, à l’âge de
8 mois, premier prix, $35.00; autres dindons
de qualité supérieure, chacun $26.00, Plus de
femelles à vendre non plus que des oeufs pour
incubation, G. H. VAILLANCOURT, 16, Stan-
ley, Sherbrooke, Qué,

A VENDRE
VACHES Ayrshire de tous fges, veaux Ayr-
shire nés en février et mars provenant de trou-
peaux accrédités ct de vaches au livre d'or, et
d'un des meilleurs taureaux de la province.
Auesi plusieurs portées de Yorkshire améliorés
qui naîtront en avril. Avoine Banner de choix
et patates Montagnes Vertes qui ont été clas-
sifiées extra No. 1 par les inspecteurs fédé-
raux, Satisfaction garantie. Pour plus amples
renseignements s'adresser à JEAN RIOUX,
Saint-Arséne, Co. Témiscouata.

«ec

 

 

A VENDRE
90 COLONIES d’abeilles italiennes, ruches
à huit cadres réguliers (manufacturées). S'a-
dresser à W. C. EWING, Pike River, Qué.

A VENDRE
CINQ portées de Tamworth enregistrés et une
de Berkshire nés en février et mars, tous pro-
venant de sujets primés. Aussi deux taureaux
Canadiens de 2 ans et veaux mâles, descen-
dants de troupeaux accrédités. S’adresser à
H Nue O. A. FOWLER, Kingsbury, Que.

. R. No. 1.

A VENDRE
PORCELETS Chester blancs enregistrés, nés
le 27 février, descendant de vieilles mères.
Père, mère premier prix d'expositions. OLERY
LAUANNE, Mont Johnson, Co. l'Iberville,

 

 

 

. A VENDRE
AYRSHIRES enregistrés et accrédités de tout
fige, Cochons Chester White et Yorkshire et
moutons Oxford Down et Hampshire. Condi-
tions faciles. S’adresser à EPHREM PELLE-
TIER, Lavaltrie, Qué.

A VENDRE
PORCELETS d'exposition, enregistrés Grand
Yorkshire améliorés, Chester White et Tam-
worth, nés en mars, de provenance parfaite ;
primés à l'exposition du comté, Aussi avoine
de semence, variété Alaska, premier prix
l'exposition du comté. S’adresser à JOS. L.
DIONNE, St-Pascal, Co. Kamouraska.

 

Ferme Riverside, Montebello, Qué.
Troupeau entièrement accrédité.

A VENDRE jeunes taureaux prêts pour le
service, Veaux mâles et femelles de tous Âges.
Prop. JOS. PESANT.

A VENDRE
JEUNES veaux mâles Ayrshire, pure race,
descendants de King Theodore of Springbank
69151 dont la mère est enregistré au Livre
d’or avec un record de 16,178 livres de lait et
646 lbs. de beurre, Prix raisonnables à de
prompts acheteurs. Troupeau accrédité apres
deux essais réussis. Ecrire en français ou en
anglais pour avoir plus de renseignements.
WILKINS BROS., Farnham, Quebec.

A VENDRE
BESTIAUX Ayrshire enregistrés, 15 veaux des
deux sexes. 2 taureaux d’un an, un de deux
ans; aussi quelques portées de cochons Grand
Yorkshire nés en février et mars, LIBOIRE
PICHE, Cap Santé, Co. Portneuf, P, Q.

A VENDRE
ANIMAUX Holstein à vendre, mâles et femel-
les, de tous âges, Vaches au livre d’or et jeunes
taureaux d’un an provenantde ces mères, Trou-
peauaccrédité, S'adresser à GEO. ED. HOULE,

icolet.

2 Ibs. retailles de coton $1.00
TRES belles couleurs mélangées, assez pour
faire 2 couvrepieds et notre catalogue, le tout
poste payés. Adresser, ALLEN NOUVEAU.
TES, St-Zacharie, Qué.

 

 

 

 

 

A VENDRE
DEUX portées de porcelets Grand Yorkshire
amélioré, prix à six semaines, mâles $12.00, fe-
melles $10.00. S'adresser à AUG, LAMOU-
EUX, Paquette, Co. Compton, Qué,  TERRES DEMANDEES

CULTIVATEURS! Pour vendre votre terre
ou emprunter, adressez-vous au “CREDIT IM-
MOBILIER FRANCO-CANADIEN”, 76 rue
St-Jacques, Montréal. Agente demandés,  

A VENDRE
VACHES Holstein et chevaux Percherons en-
registrés à vendre, Etalon et pouliche de 2 ans
à vendre. Plusieurs veaux mâles et femelles de
l’année et quelques jeunes vaches de choix. Ces
animaux sont sous le contrôle du gouvernement
pour être accrédités. S’adresser à EMILE COU-
TURE, St-Augustin, Co. Portneuf, P.Q.

A VENDRE
JE vendrais colonies d’abeilles, livraison en
mai, en ruches à 9 cadres Langsthot et Jumbo.
DAVID ROY, Boyer, Bellechasse,

ENVOYEZ vos boeufs, veaux et cochons morts
à GUNNS LIMITED, Marché Bonsecours, Mont-
réal. Prompte vente aux plus hauts prix. Eta-
blie depuis 50 ans.

A VENDRE
UN taureau d’un an, un autre de six mois et
des veaux du printemps. Quatre portées de
jeunes cochons, trois de Chester blanc et une
de Grand Yorkshire améliorés, nés en mars et
avril. Tous enregistrés. S'adresser à GEORGE
E. MORIN, St-Hyacinthe, R.R. No. 2

A VENDRE
DEUX beaux taureaux Ayrshire d’un an; aussi
des jeunes porcs Chester blanc des deux gexes,
nés à la fin de mars. Bonnes conditions. PHI-
LIPPE DURAND, St-Edmond, Co, Berthier.

SEMENCE PRIMEE
BLE-D'INDE Québec No. 28. ler prix à l’ex-
position d’hiver d’Ontario; ler prix à l’exposi-
tion d'hiver d'Ottawa. Muri le 20 juillet, Avec
certificat. 28 minots seulement à vendre $5 le
minot. Avoine Alaska, 2e prix à l’exposition
d'hiver d’Ontario: 2e prix à l’exposition d’hi-
ver d'Ottawa. 150 minots seulement à vendre,
$1.75 le minot. Tous ces grains de semence sont
expédiés d’après les règlements de la Canadian
Seed Growers’ Association. JOHN L. TODD,
836, rue Université Montréal, P. Q.

A VENDRE
UN taureau Holstein d’un an propre au ser-
vice et de bonne qualité; et aussi cochons
Berkshire qui naîtront en avril, S’adresser à
THOM. BEDARD, Sabrevoie, comté d'Iber-
villes

 

 

 

 

 

 

 

A VENDRE
PORCELETS Grand Yorkshire améliorés en-
registrés, nés en janvier, février. d’autres à
naître en mars, descendant de Dalmany Ma-
rengo (Imp.) et de vieilles mères primées.
Sujets de choix. Prix: $10.00 à $15.00 suivant
Tage, Taureau Ayrshire enregistré, 16 mois,
provenant d’un boeuf de choix et d’une forte
laitière. Prix raisonnable. La Ferme Belle-
Vue, ELPHEGE LAGACE, Prop., St-Hyacin-
the, R. No, 1.
 

A VENDRE
TAUREAU Holstein de 14 mois; veau mâle,
né le 7 février. Autres informations sur de-
mande. EDOUARD CARON, St-Grégoire, Co.

icolet.

HOLSTEIN A VENDRE
UN magnifique boeuf de 2 ans provenant d'une
très forte laitière; un autre de 1 an prêt pour
le service, dont la mère a un record officiel de
10,883 1bs, de Jait à l'âge de 2 ans. S’adresser
à JOS, PANNETON, Boîte Postale 624, Trois-
Rivières, Qué.

 

 

A VENDRE
JEUNES cochons Chester blancs nés en fé-
vrier, livrables à 6 semaines: $12.00 chaque
pour les mâles et les truies $9.00. Aussi jeunes
porcelets croisés, Prix donnés sur demande.
OMER  POMERLEAU, Beauceville Ouest,
Beauce Qué.

ABEILLES A VENDRE
CULTIVATEURS considérez ces chiffres: 25
colonies d’'abeilles achetées en bon ordre vers
le 25 juin, vous coûteront $375.00, et deux mois
plus tard (une année ordinaire) vous auront
donné 3500 à 4000 livres de miel à douze cts.
$420.00, en plus des essaims et les vieilles colo-
nies qui vous restent, connaissez-vous une li-
gne plus payante? ous donnons un cours
écrit gratis avec la vente de 15 colonies, ou
plus, vous assurant la réussite. Nos abeilles
sont pures Italiennes, douces et travaillantes.
GEO. WADDELL, Napiervielle, Qué,

 

 

Percherons et Belges à vendre
UNE forte importation vient de nous arriver,
50 étalons et juments de choix. Aussi 10 tau-
reaux Holstein prêts pour le service provenant
de troupeau accrédité et plusieurs jeunes ver-
rats Yorkshires, Ecrivez pour détails, prix et
conditions. J. E. ARNOLD & FILS, Gren-
ville, comté d'Argenteuil,

WYANDOTTES
PLYMOUTH Rock blanches, barrées, Partrid-
ge, Wyandottes blanches, Partridge, Leghorns
blanches, Leghorns brunes, R. C., Orpington
blanches, Brahma blanches. Ces volailles ont
remporté 260 premiers prix, 110 seconds et
50 troisièmes, aux expositions d'automne et
d'hiver 1922, 1923. $3 et $5 la couvée de 15
oeufs. Dr, WATSON, Howick, Qué.

A VENDRE
TRES beaux plants de fraisiers et framboi-
siers à vendre. Fraisiers variété Sénateur Dun-
lop $1.50 le 100; $7.50 le 1,000, Framboisiers
variété Cuthbert, $1.00 la doz., $7.00 le 100.
S’adresser à SIMON DUSSAULT, Les Ecu-
reuils, comté Portneuf.

PERCHERONS A VENDRE
DEUX étalons, 3 et 4 ans, provenant de sujets
importés de France, Les deux ont fait avec
succès la dernière saison de monte. Aussi une
jument Percheronne de 8 ans. JOHN TANNE-
HILL & SON D. 2, Huntingdon, Que. G.
T. R. White Sta., Que.
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ouivez l'exemple de
> la nature

La peinture est pour [a maison

ce que l'écorce est pour l'arbre

 

 

 

 

 

pourriture.

doit être votre devoir.

PEINTURE
ANGLAISE

 

arbres,

ROTEGERses enfants est le soin constant de notre
mère la terre. Le bourgeon le plus frèle est pro-
tégé contre la gelée jusqu’au moment où il fera

place à une fleur brillante; l’écorce dure protège le coeur
tendre de l’arbre du vent et du soleil, du froid et de la

Ce méme bois que notre Mére Nature a sauvegardé si
jalousement joue aujourd’hui le rôle primordial dans
votre maison, L’embellir est votre idéal, mais la protéger

Les deux vontde pair.

-H=
La peinture Anglaise B-H préparée d’après cette formule fournit une
couche d’unetelle résistance qu’elle défiera la pluie, le soleil, la neige
fondue, la neige et le froid, lorsque des peintures de qualité infé-
rieure s’écailleront et s’enléveront.

Pendant des années les Canadiens ont employé avec succès la Pein-
ture Anglaise B-H pour protéger leur maison. Ils savent qu’elle cou-
vre une plus grande surface et dure plus longtemps que les peintures
communes, Elle protège votre maison comme l'écorce protège les

Consultez l’agent B-H de votre ville. Il se fera un plaisir

de vous fournir les cartes des couleurs.

70% Blanc de plomb pur
Brandram véritable B.B.)

30% Blanc de Zinc pur

100%.Peinture pur
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BRANDRAM-HENDERSON
HALIFAX STON wire
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A VENDRE
TAUREAU et taure d'un an, veau du prin-
temps, tous Ayrshire enregistrés. Plusieurs
portées de porcelets Chester blanes et York-
shire enregistrées, nées en février, mars et
avril. S’'adresser ADELARD MORIN, St-Hya-
cinthe.
 

A VENDRE
DES boeufs Canadiens âgés de 10 à 19 mois
et d’autres qui vont naître en mars provenant|
de troupeaux accrédités, Inscrits au Livre d’or,
S’adresser à WILLIE FLEURANT, Grand St-
Esprit, Co, Nicolet, Qué.

A VENDRE
DEUX portées de Grand Yorkshire Amélioré,
nées la première semaine de mars. Prix $13.00
à cing semaines, avec certificat d’enregistre-
ment. S'adresser à ANGUS JUDD, St-Eus-
tache, P. Q.
 

A VENDRE
TAUREAUX Ayrshire de 15 mois. Veaux du
printemps, mères qualifiées au Livre d'Or.
Aussi vaches 8 à 4 ans, sous contrôle, Trou-
peau accrédité par gouvernement, Adresse :
DONAT RIVARD, Clairvaux, Co. Bagot, P.Q.
 

le¢ Nettoyage «Printemps

cit,

les plus

 

GOLD

laborieux ménages : ;

de printemps. 16 C84

(EEEFAIRBANKSEE

du7Grenier.la Cave
OLD DUST nettoie, éclair- a

renouvelle. Il pé- +

nètre dans tous les coins et

dissout la saleté, facilitant y

     
  
  

MONTREA

FABRIQUÉE AU CANADA

DUSST
 

Laissez lesjumeaux'Gold es Dustfaire votre travail  

POSITIONS DEMANDEES
UN homme marié demande position comme éle-
veur, grande expérience dans le soin des va-
ches’ laitiéres, aussi un jeune homme, tous deux
bons trayeurs. Références fournies. Un con-
ducteur d’attelage (teamster) demande une po-
sition, bon éleveur de chevaux et laboureur
expert. Marié, pas d’enfants. Références. S’a-
dresser à RICHMOND JERSEY INC., Rich-
mond, Qué.
 

A VENDRE
UN, étalon Percheron, noir, âgé de 8 ans. clas-

‘Très recommandé”). S'adresser à ODILON
FRASER, Ste-Croix, Co, Lotbinière.

,a SARNIA
ie FENGING

YA Queclôture
genreson sécirN

pierre, en souches, en haie, en,
j planches, en fil uni, en fil barbelé, enA

 

piquets ; mais il n’y en a qu’une seule
que les ‘eultivateurs préfèrent, €‘est la

= Clôture en fil tissé SARNIA g
Nousattirons l’attention sur
cette clôture. Faite en Ca-
nada pour les cultivateurs IR
canudiens. Vendue aux cul- p# J
tivateurs. Elle fait épargner Lyhy
de Pargent. Notre succursale QD R
\ Winnipeg dessert l’Ouest M srJd KS

e
n
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Canadien. Ecrivez au bureau j¢
le plus rapproché, ç pM), ue
Sarnia Fence Co, Ltd @ sili

À Winnipeg, Man. Ry
SHE Sarnia, Ontario. pes pis ss
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Haute
qualité

 

    

Bas prix

Fait en Canada par des Canadiens—il est
le meilleur.
L’auto a prouvé que le moteur vertical est
le plus puissant.
Cinq grandeurs—Faites venir Ia brochurette.
THELONDON GAS POWER CO ited

59, rue York, London, Ont.
 

 

 

Les vétérinaires disent de tondre
vos chevaux maintenant

Les chevaux tondus ont meilleure santé ; ils
reposent mieux, travaillent mieux et sont
plus confortables, Il est plus facile de les
tenir propres. Une tondeuse vous épargne
du temps et se paie d'elle-même par le sur-

plus de travail que voe che-
vaux vous donnent. Les pre-
miers vétérinaires en recom-
mandent l'usage. Une tondeu-
se Stewart No. 1 facilite l’en-
tretien de vos chevaux. Com-
plète, toujours prête et durant
toute une vie. Seulement que
$28.00 de votre marchand.
(Pour T'ouest du Canada $29.00)
ou envoyez $2.00, la balance

payable sur livraison. Par-
faitement garantie. La
meilleure au monde.

FLEXIBLE SHAFT COMPANY Ltd.
348, Ave Carlaw, Toronto, Canada.

Les plus grands fabricants de tondeuses de
l’univers. Une ligne complète de tondeuses

à l’électricité—tout voltage.

   

      

      
 

 
LE JOURNAL

D’AGRICULTURE
ET D'HORTICULTURE ILLUSTRE

PUBLIE MENSUELLEMENT PAR

LE MINISTERE DE L’AGRICUL.
TURE DE LA PROVINCE

DE QUEBEC

Pour tarifs d’annonces s’adresser à

LA CIE DE PUBLICATION DU
“CANADA”, Limitée,

73 rue St-Jacques, - Montréal

A VENDRE
DEUX taureaux Ayrshire du printemps der-
nier. Veaux Ayrshires qui naîtront en mars
et avril. Plusieurs portées de cochons Yorkshi-
re nés en mars, S'adresser à THADEE CA-
RON, Village des Aulnaies, L'Islet,

A VENDRE
DEUX beaux taureaux Ayrshire de 13 a 16
mois. Un taureau Canadien de 13 mois. Plu-
sieurs veaux males et femelles de l'année, Co-
chons Yorkshire, Chester et Tamworth nés en
mars et avril 1928. Adressez: FERME LES
ERABLES, propriétaire, Eug. Arpin, St-Ours,
Richelieu,

UN TRAITÉ
GRATUIT

sur le

Cheval
Ce livre est l’un des meil-
leurs qui aient été écrits
pour Je conducteur de
chevaux et le fermier.
Ecrit en anglais timpide,
courant et intelligible, il
traite de toutes
dies auxquelles te cheval est sujet et dit
comment les traiter. Un chapitre est
consacré au fer et au fermige, à l'élevage
et à la nourriture. Le livre vaut plu-
sieurs dollars au propriétaire de chevaux, mais

ut ce qua vous avez à faire est de le demander
chez votre pharmacien. Il est absolument gra-
tuit, Voici ano opinion :

80UTH BERWICK, N.E., 19 Janvier 1923.
“Veuillez si vous plait m‘envoyer par poste
votre PRECIEUXlivre montrant les rnitilnsns et
lea {pridedied des chevaux malades, J'ai
asker ndant des années votre Traitement

ndall pour les paving et jeceexoel-

atvotre pharmacien n’aa‘oncopie du livre en
mains, écrivez-nous directem 8F

Br. B. ). Kendall Co., Enosbers.Fais, Vi. E.U.A.
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Une meilleure couverture

pour tous vos planchers
Des milliers de foyers canadiens ont adopté les par-

quets de Linoléum Dominion. Leur éclat, leur com-

modité et leurs avantages hygiéniques donnent tou-

jours satisfaction à la ménagère affairée.

Toutes les femmes connaissent la tâche de garder des
parquets propres et sans taches. Les anciens par-
quets de bois mou à la peinture écaillante, pleins d’é-
chardes, ne sont plus de nos jours; la maison mo-
derne adopte les parquets de linoléum. Le vivoir ou
la salle à manger, la cuisine ou la chambre à coucher,
dont le plancher est couvert de Linoléum Dominion,
sont toujours propres. Et rien n’égale le Linoléum
Dominion pour la gaieté, la joie, la chaleur et la lon-
gue durée.

Vous pouvez acheter des Carpettes de Linoléum si
vous le préférez. La variété des dessins vous permet
d’en choisir un qui s’harmonisera avec la nuance de
n'importe quelle pièce que vous désirez couvrir.

Demandez à votre vendeur de vous montrer

cet assortiment.

Linoléum Dominion
Pour tous vos parquets.

 

  

 

 

Comment Economiser
Il est inutile de recommander à un homme économe d’éco-

nomiser,mais lui enseigner la meilleure manière de s’y

prendre, c’est autre chose.7777 T°

La meilleure et la plus sûre méthode de conserver les épar-

gnes de quinze ou vingt ans pour en jouir votre vie durant

ou faire payer ce montant, un jour, à vos bénéficiaires si

vous venez à mourir, c’est une police d’assurance-vie dans

la Great-West. Demandez les taux et autres détails.

THE GREAT-WEST LIFE
ASSURANCE COMPANY

Dépt. “A-1”

Siège social - - WINNIPEG   

 

 

       

  

“Puissance

merveilleuse à très bas prix

Le nouvel engin “1”
“FAIRBANKS-MORSE”

AVEC PILES

Ce petit engin se paiera par lui-même en très peu de temps. $

Quoique petit et léger—pouvant être transporté facilement—

il a la force suffisante pour accomplir de nombreux travaux

sur votre ferme, soit actionner une moulange, baratte, mou-

lin à laver, trayeuse mécanique, pompe, etc. Satisfaction ga-

rantie par les pionniers dans la construction des engins.

Ecrivez à notre succursale la plus rapprochée pour nos cir-

eulaires. F.A.B.
MONTREALThe Canadian

FAIRBANKS-MORSE
Company Limited

St-Jean, Québec, Montréal, Ottawa, Toronto, Windsor,

Winnipeg. Régina, Calgary, Vancouver, Victoria.
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UN BON PLACEMENT
Vous êtes le plus intéresser dans augmentation de la production de votre ferme.

y parts,devez donc vous tenir de plus en plus au courant des moyens qu’il faut prendre pour

Pourquoi ne pas vous abonner de suite au Journal d’Agriculture ?
Le coût de l’abonnement est d’une piastre ($1.00) par année, somme qu’il faut faire tenir

au Directeur du “Journal d’Agriculture”, Hôtel de la Législature, Québec.

 

  

 

 

Vous devriez maintenir la fertilité de votre sol. Le fumier

de fermeest le meilleur engrais quand il y est

bien appliqué avec un

Epandeur à fumier

Cockshutt
Il étend le fumier sur la terre commeil doit l’être—
uniformément et de manière à être le plus utile. Cet
instrumentenlève le plus dûr travail de cette corvée.

L’épandeur Cockshutt est supérieur aux autres par
sa légèreté de traction, la simplicité du mécanisme
et son abondante force de résistance.

Le Cockshutt est un véritable ‘“Epandeur”’—et non
une machine à bascule. Muni de trois cylindres dis-
tributeurs,il pulvérise le fumier en petites parcelles
et l’étend uniformément sur un espace plus large
que la machine elle-même.

Facile à charger—hauteur de la boîte 130 sol—
avec ample espace en-dessous.

Demandez à notre agent le plus rap-

proché la brochurette en donnant

tous les détails, ou écrivez-nous.

The Frost &Wood Co. Limited
Montréal, SMITH’S FALLS, ONT, St-Jean, N. B.
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